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INTRODUCTION 

Les légumineuses à graine (arachide et niébé) occupent une place importante dans l'agriculture de la 
Province du Nord tant du point de vue économique (vente possible dès le mois de Septembre) que 
vivrier (principal apport en protéine). L'arachide est la légumineuse la plus répandue (environ 20 à 25 
% de l'assolement de la Province du Nord) loin devant le niébé qui demeure une culture secondaire. 
Le niébé est rarement cultivé en pure (environ 1 % de l'assolement régional pour le Nord) et assez 
fréquemment en culture associée sous diverses formes : arachide/ niébé, coton/niébé et céréale/niébé 
(fréquemment le sorgho dans le Mayo Louti, plus rarement le maïs ). 

En culture associée, les variétés rampantes de niébé sont généralement préférées aux variétés érigées. 
Il s'agit principalement de variétés locales à long cycle (120 jours) plus tardive que la Vya 
sélectionnée par l'IRA Maroua. Dans le cas de l'association niébé coton, la variété érigée BRl est plus 
fréquente. En culture pure dans la région de Garoua, le niébé est généralement semé tardivement 
durant le mois d'Août afin de limiter le pourrissement des gousses ; la culture arrivant à maturité 
durant le mois de Novembre en début de saison sèche. Les variétés érigées (type BRl ou BR2) font 
l'unanimité car leur goût et la couleur blanche de leur graine sont très appréciés. Ces petites parcelles 
de niébé profitent le plus souvent des reliquats (détournements) de produits de traitement insecticide 
du cotonnier. 

L'arachide est une culture rustique qui donne des résultats satisfaisants (1 t/ha de graine) sans 
utilisation d'intrant. De ce fait elle est largement pratiquée par les femmes des paysans. Les variétés 
les plus répandues ont des cycles de 120 jours et sont semées au courant du mois de Mai. la récolte 
manuelle réalisée avant la fin des pluies expliquent les pertes importantes de fanes par pourrissement 
el donc de ressource fourragère. 

Le pois d'angole (légumineuse arbustive) n'est pas totalement inconnu des paysans au Sud de Garoua. 
On le rencontre fréquemment autour des habitations en haie vive. Sa graine est utilisée comme café 
après grillage et mouture. Ses utilisations comme fourrage et alimentation humaine (graine) semblent 
par contre inconnues . 

Les différents tests initiés en 1994 portant sur le développement des légumineuses (en particulier le 
niébé, l'arachide el le pois d'angole) s'inscrivent dans trois catégories d'expérimentation : 

- les essais d'association de cultures qui visent à valoriser les complémentarités entre deux plantes 
afin d'exploiter au mieux les ressources disponibles - eau, lumière et élément minéraux - (association 
céréale/légum incuse); 

- les essais de culture pure de légumineuse en vue de produire des graines alimentaires (arachide) 
mais aussi du fourrage. 

- un test de mise en place de jachère améliorée à base de légumineuses améliorantes (Ca/opogonium 
muconoides et Stylosanthes hamata). 

Ainsi trois types d'associations céréale/légumineuse ont été testés en milieu paysan : 

- l'association niébé rampant (vya)/sorgho djigari en vue de limiter la levée du striga; 

- l'association maïs/pois d'angole ; 

- la culture dérobée de niébé après maïs ou sorgho. 
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Pour les cultures pures : à la demande des paysans Wl test a porté sur l'impact des produits de 
traitement des semences sur la production arachidière et des tests de comportement de quelques 
cultures fourragères ont été proposés dans trois villages. 

L'amélioration des jachères par l'introduction de légumineuses à petites graines à pour objectif 
d'améliorer la fertilité des sols mis au repos dans Wl laps de temps court (2 à 3 ans). Cette innovation 
technique mise au point par l'IRZV en station depuis plusieurs années a été testée chez une douzaine 
de paysans. 

La contribution fourragère de ces légumineuses reste actuellement modeste. Urfgrande partie des fanes 
d'arachide pourrissent au cham~. Même les fanes des légumineuses récoltées après les dernières pluies 
ne sont que partiellement ramassés par les paysans pour l'alimentation des animaux de trait et des 
petits ruminants . Cette faible demande en fourrage explique en partie les difficultés pour vulgariser 
des cultures strictement fourragères (mucW1a, dolique, stylosanthes, .. .. ). Par le biais des Missions, 
quelques paysans essayent sur de très petites surfaces les cultures de soja et de mucuna. 

L'objectif de ce document de travail est de présenter les résultats d'une première campagne 
d'expérimentation en milieu paysan menée dans cinq villages de la province du Nord en zone 
cotonnière du CameroW1. Outre les résultats techniques, on s'attachera à présenter une évaluation 
économique de chaque thème expérimenté et les contraintes rencontrées par les paysans pour la mise 
en oeuvre de ces innovations. 
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PLUVIOMETRIE 1994 VILLAGE RECHERCHE DÉVELOPPEMENT 
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PLUVIOMETRIE PENTADAIRE 1994 DES DIFFERENTS SITES RECHERCHE DEVELOPPEMENT 
PROVINCE DU NORD

VILLAGE DE NAARI 

MOIS 1 0 p 20 p 30 p

AVRIL 0 0 0 

MAI 2 0 0 

JUIN 22 51 0 

JUILLET 7 22 66 

AOUT 47 48 67 

SEPTEMBRE 54 58 24 

OCTOBRE 41 27 35 

VILLAGE DE OUROLABO III 

MOIS 1 0 p 20 p 30 p

AVRIL 0 0 0 

MAI 9.6 1 . 2 0 

JUIN 16.5 50 16 

JUILLET 75 45 46 

AOUT 72.5 47 21. 5

SEPTEMBRE 40 16.5 37.4 

OCTOBRE 61. 2 0 26.5 

VILLAGE DE BOUMEDJE GAROUA 

MOIS 1 0 p 20 p 30 
p

AVRIL 12 0 4 

MAI 0 2 14 

JUIN 22 69 20 

JUILLET 21 35 45 

AOUT 94 14 43 

SEPTEMBRE 44 25 70 

OCTOBRE 37 0 18 

40 p 50 
p

2 0 

10 0 

8 0 

13 23 

36 8 

4 5 

0 0 

4 0 p 50 p

0 0 

1. 4 0 

6.3 16 

27.5 32 

80 14.8 

0 17 

6.8 0 

40 p 50 p

0 0 

0 0 

48 2 

54 95 

20 5 

7 34 

24 0 

50 p TOTAL 
MOIS 

6 8 

0 12 

0 81 

19 150 

13 221 

27 172 

25 129 
TOTAL = 773 mm 

6 0 p TOTAL 
MOIS 

7.5 7.5 

19 31 . 1 

0 104.9 

3 228.2 

5 240.9 

18.5 129.4 

0 94.5 
TOTA = 836 mm 

50 p TOTAL 
MOIS 

43 59 

8 24 

0 181 

16 266 

5 181 

17 197 

0 79 
TOTAi = 987 mm 



VILLAGE DE MAYO DADI 

MOIS 10 p 20 p

AVRIL 8.5 0 

MAI 0 9 

JUIN 7 78 

JUILLET 35 8 

AOUT 15 80 

SEPTEMBRE 13 73 

OCTOBRE 58 13.5 

VILLAGE DE HERI 

MOIS 1 0 p 20 p

AVRIL 0 0 

MAI 0 1 

JUIN 37 56 

JUILLET 43 22 

AOUT 22 34 

SEPTEMBRE 46 13 

OCTOBRE 17 3 

SITE IRZV SANGUERE 

MOIS 1 0 p 20 
p

AVRIL - -

MAI 0 0 

JUIN 5 199 

JUILLET 48 13 

AOUT 46 70 

SEPTEMBRE 18 65 

OCTOBRE 60 28 

3 0 p 

3.5 

0 

0 

67 

85 

75 

11 

30 p

0 

0 

0 

11 . 5 

49 

90 

17 

30 p

-

0 

8 

55 

31 

49 

17 

40 p 50 p 50 p TOTAL 

MOIS 

0 1 19 32 

0 0 9.5 18.5 

15 28 0 128 

52 74.5 18.5 255 

38 22.5 17. 5 258 

0 33 64.5 258.5 

3.5 0 0 86 
TOTAi = 1u36 mm 

40 
p 50 p 50 

p TOTAL 

MOIS 

0 0 7 7 

0 5.5 86.5 93 

87.5 0 0 180.5 

62 12.5 0 151 

52 59 45 261 

21 21 4 195 

14 0 4 55 
Total = 942,5 mm 

40 p 50 
p 50 p TOTAL 

MOIS 

- - - non enreg 

18.5 16 49 83.5 

8.5 20 0 240.5 

70 47 1 234 

67 32 12 258 

14 24 49 219 

0 0 0 105 
Total = 1140 mm 



1° PARTIE : NIEBE EN CULTURE DEROBEE APRES MAÏS OU 
SORGHO 

1. OBJECTIFS DU TEST ET CHOIX DES TRAITEMENTS 

1.1 Principe de la culture dérobée 
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La culture dérobée consiste a semer le niébé deux à trois semaines avant la récolte de la céréale (maïs 
ou sorgho/djigari). La levée du niébé se fait sous le couvert de la céréale. Dès que celle ci est arrivée 
à maturité elle est récoltée et ses pailles sont coupées et couchées à terre. Ainsi le niébé peut se 
développer en profitant des dernières pluies de Septembre et d'Octobre. Il ne s'agit donc pas vraiment 
d'une association des deux cultures puisqu'elles ne co-existent que durant 15 à 20 jours. 

La culture dérobée du niébé n'est pas une pratique habituelle du Nord Cameroun. Mais on a rencontré 
à Héri (département du Mayo Louti) la technique du semis en dérobé du sorgho précoce "Koïdawa" 
dans le maïs juste avant la récolte de ce dernier. La production de graine de Koïdawa semé fin Août 
est faible mais les paysans recherchent surtout la production d'un fourrage de qualité. 

Concernant le niébé on a pu observer des semis fin Août après une première culture d'arachide 
précoce récolté en "vert". Il ne s'agit pas de cultures associées ou dérobée mais de double culture 
puisque qu'après la récolte de l'arachide la parcelle est labourée puis ressemée en niébé. 

1.2 Objectifs 

Les objectifs recherchés par la culture dérobée du niébé sont : 

- de mieux valoriser le terrain en y produisant deux cultures par an ( la céréale puis le niébé). Ainsi 
le paysan fait une économie en terre et en temps de travail (un labour pour deux cultures). 

- de valoriser les reliquats en eau et en éléments minéraux du sol qui en l'absence de niébé dérobé 
profitent aux mauvaises herbes qui se développent en fin de cycle de la céréale et après sa maturité. 

- d'accroître la production de niébé au niveau de l'exploitation agricole, production qui peut être auto 
consommée et qui se vend bien sur les marchés locaux ( de 100 à 300 fcfa/kg selon les saisons) . 

- de produire un fourrage de qualité qui sera récolté dans de bonnes conditions après les dernières 
pluies. 

1.3 Les traitements 

Le cas du mais 
Le test "maïs niébé dérobé" d'une surface de 2500 m2 comprend deux traitements 

- (fl) maïs local semi-tardif (110 à 120 jours) puis semis du niébé (BRl) 15 jours avant la récolte 
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du maïs. 

- (T2) maïs précoce CMS 9015 (90 jours) puis semis du niébé (BRI) 15 jours avant la récolte du 
maïs. 

Pour avoir une chance raisonnable de produire du niébé grain (en plus des fanes), il est nécessaire de 
semer le niébé fin Août ou début Septembre. Ceci implique donc de semer le maïs relativement tôt 
et d'utiliser une variété précoce de maïs comme la CMS 9015 . 

Toutefois l'objectif premier du paysan est de produire du maïs et le changement de variété - CMS 
9015 à la place d'une variété de 110 ou 120 jours - ne doit entraîner une baisse importante du 
rendement en céréale. 

Figure 1 : Calendrier optimal pour le système mais/ niébé dérobé 

Maïs précoce (90 jours) 

----------------R Niébé BRl 
---------------R 

Maïs tardif (110 jours) 

------------------R Niébé BRl 

---------------R 

l O Juin 1 ° septembre 1° Novembre 

R: Récolte 

Pour un semis début Juin, la récolte du maïs CMS 9015 avoir lieu début Septembre et donc le semis 
du niébé dérobé devrait se dérouler entre le 15 et 25 Août . Le niébé BRl d'un cycle de 80 jours peut 
se développer facilement avec les pluies de Septembre et Octobre (en moyenne 60 jours en période 
pluvieuse entre le 15/08 et le 15/10) et pour les 20 derniers jours de son cycle il puise sur les réserves 
en eau du sol. En semant la variété traditionnelle de maïs de 110-120 jours à la même date (début 
juin) le semis du niébé ne pourra être réalisé qu'autour du 5 Septembre. Ce niébé disposera alors de 
ressources en eau moins abondantes que le précédent semé vers le 20 Août. 

Si le maïs est semé durant la 2° ou 3° décade de Juin, le niébé sera semé nécessairement entre le 
10 et le 20 Septembre. Dans ce cas l'espérance de rendement en graine est quasiment nulle, seule une 
production de fane est envisageable. 

Le cas du sorgho/djigari 

Les paysans de Héri avait la possibilité de tester la culture de niébé dérobé après sorgho/djigari. Il 
nous semblait que cc type de sorgho était suffisamment précoce pour que le niébé y soit semé en 
dérobé début Septembre. Dans ce cas le test ne comporte qu'un seul traitement : 
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- sorgho semis précoce puis niébé BRl semé 15 jours avant la récolte du sorgho. 

Pour les deux types de test, la variété de niébé BRl a été retenue car elle est relativement précoce et 
bien acceptée des paysans. Les paysans ont reçu gratuitement les semences de maïs CMS9015 (pour 
1250 m 2

) et de niébé BRl (pour 2500 m 2). 

1.4. Choix des sites 

Le test de culture dérobée de niébé a été proposé aux paysans des 5 villages recherche développement 
de la Province du Nord. Les volontaires ont été nombreux du fait certainement de la fourniture gratuite 
des semences. Le nombre de tests par village avait été fixé à 10. 

Tableau 1 : Localisation du test "céréalelniéhé dérohé" 

VILLAGE Nombre de tests Nombre de tests avec une Causes d'abandon ou d'échec 
semés production de niébé graine 

NAARI 9 7 semis trop tardif (1) 
dégâts d'éléphants (1) 

BOUMEDJE 12 10 inondation (1) 
GAROUA semis trop tardif ( 1) 

OUROLABO 7 2 semis tardif (2) 
III enherbement excessif (3) 

MAYO DADI 9 4 enherbement excessif (4) 
inondation (1) 

HERI 
- maïs 2 2 

enherbement excessif (2) 
- sorgho 6 1 semis trop tardif (3) 

Les résultais obtenus à Naari cl Boumcdje sont satisfaisants, les paysans ont respecté le protocole de 
travail. Dans les autres villages les tests ont été très décevants en niébé à cause de semis trop tardifs, 
du manque d'entretien du niébé après la récolte de la céréale et de la faible pluviométrie enregistrée 
en Octobre à Héri (55 mm). 

2. DEROULEMENT DES TRAVAUX 

2.1 Date de semis de la céréale et préparation du sol 

La faible pluviométrie du mois de Mai a repoussé les semis précoces de maïs à la 1 ° décade de Juin 
sauf à Héri où les semis directs de sorgho ont pu être réalisés fin Mai (pluviométrie de la 3° décade 
= 93 mm). 



Figure 2 : Date de semis du niébé du test maïs niébé 
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Tableau 2 : Date de semis de la céréale (maïs et sorgho) 
Nombre de tests semés en céréale par décade 

Date de semis 30 10 20 

----------- Décade Décade Décade 
Village MAI JUIN JUIN 

Naari (9) 7 

Boumedje (12) 8 2 

Ourolabo III (7) 3 

Mayo dadi (9) 1 2 2 

Héri 
- maïs (2) 1 1 

- sorgho (6) 4 2 

Total maïs (39) 2 17 8 

en% 5% 43% 21% 
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30 1 ° et 2° Préparation du 
Décade Décade sol en% 
JUIN JUILLET (labour) 

2 66% 

2 100% 

4 86% 

2 2 100% 

100% 

33% 

2 10 89% 

5% 26% 

Du fait du retard des pluies seulement 48% des tests en maïs ont été semés avant le 11 Juin. Plus de 
la moitié des tests ont été semé à une date jugée peu favorable pour la mise en place de la culture 
dérobée de niébé. Suite aux semis de maïs très tardifs de Juillet, il a été proposé l'alternative d'un 
semis du niébé non pas en culture dérobée mais en association 30 jours après le semis du maïs (par 
exemple le 10 Août pour un semis du maïs au 10 juillet). A Naari et Boumedje les semis ont été en 
moyenne plus précoces que dans les 3 autres sites, ceci e~plique en grande partie la réussite des tests 
dans ces deux villages. 

A Héri le semis précoce du sorgho est une pratique courante comme dans l'ensemble de la Province 
du Nord. Il est généralement réalisé sans préparation du sol ( S cas sur 6) sur les premières pluies 
utiles de Mai. Par contre pour le maïs les paysans sont très attachés au labour avant semis (89% des 
cas) ceci peut expliquer les retards pris par certains paysans qui ont du louer des attelages. 

2.2 Techniques et date de semis du niébé dérobé 

Le niébé devait être semé 15 jours avant la récolte de la céréale de façon que la légumineuse ne 
souffre pas trop longtemps de l'ombre occasionnée par la céréale. Dans bien des cas pour les semis 
tardifs de maïs ou pour les semis de variétés tardives (maïs et sorgho) les paysans ont avancé la date 
de semis de S à 10 jours pour ne pas semer trop tard en Septembre (figure 2). Ainsi 75 % des tests 
ont été semés en niébé durant la 3° décade d'Aout dans le maïs précoce CMS 9015 et 66% avant le 
10 Septembre pour le niébé semé dans le maïs semi-tardif. Dans le cas du sorgho aucun test n'a pu 
être semé en niébé en Août malgré les semis précoce de la céréale. La pluviométrie satisfaisante fin 
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Août et surtout début Septembre a permis une bonne levée du niébé mais aussi des mauvaises herbes 
après le 2° sarclage du maïs. 

Outre la date de semis du niébé qui doit se situer si possible durant la 3° décade d'Aout ou tout début 
Septembre, il faut aussi considérer l'écart entre le semis du niébé et la récolte du maïs ou du sorgho 
(Tableau 3). L'écart souhaité de 15 jours dans le protocole du test avait été décidé arbitrairement sans 
référence à des travaux antérieurs. 

Tableau 3 : Ecarts en jours entre le semis du niéhé et la récolte de la céréale 

Village Niébé après maïs précoce Niébé après maïs tardif et 
sorgho 

Moyenne Min - Max Moyenne Min - Max 

Naari 22 7 à 42 27 18 à 34 

Boumedje 19 15 à 28 23 14 à 38 

Ourolabo III 29 14 à 38 27 25 à 30 

Mayo Dadi 22 15 à 37 25 18 à 32 

Héri: 
- maïs 25 -

- sorgho 39 35 à 45 

Ne sont pris en compte dans ce tableau que les tests où le niébé a été effectivement semé en dérobé 
sans tenir compte des 4 lests où le niébé a été associé au maïs 30 jours après le semis de la céréale 
soit 60 à 80 jours avant sa récolte. 

Dans la plupart des tests le niébé est resté sous couvert du maïs pendant 20 à 30 jours . Pour le sorgho 
cette période varie de 35 à 45 jours compromettant ainsi le démarrage du niébé. Comme pour les dates 
de semis, les tests de Naari et Boumedje se distinguent de ceux des autres villages (en moyenne 22 
et 19 jours entre le semis du niébé et la récolte du maïs). L'importance de la durée entre le semis du 
niébé et la récolte de la céréale s'explique de trois façons : 

-des récoltes de maïs retardées à cause des fortes pluies de Septembre ou du manque de temps des 
paysans (dans certains cas la variétés CMS9015 a été récoltée 100 à 110 jours après semis); 

- le soucis des paysans de ne pas semer le niébé après le 10 septembre quelle que soit la date probable 
de récolte de la céréale; 



Figure 3 : Techniques de semis du niébé en dérobé dans le mais 

Semis du niébé dans l'interligne du mais conduit à plat 

.. .. 

Semis du niibé au flanc des buttes porta.nt le mais 
.-

Niébé en développement après la récolte et le couchage des pailles de mais dans l'interligne 
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- une mauvaise appréciation du cycle du sorgho rouge djigari1 qui atteint fréquemment 120 jours alors 
que l'on avait misé sur une durée de cycle de 100 jours. 

Le semis du niébé ne pose pas de problème lorsque le terrain est propre. Il était recommandé de semer 
sur le flanc des buttes et non pas dans l'interbutte pour éviter les risques d'engorgement et de 
pourrissement des semences de niébé. Les paysans étant très attachés au buttage de leur maïs (et 
parfois du sorgho à Héri) il paraissait difficile de leur demander de faire le 2° sarclage à plat ce qui 
aurait penuis un semis au niveau de l'interligne cl une moindre concurrence entre les deux cultures 
durant le 1 ° mois de végétation du niébé (figure 3). 

2.3 Conduite de la culture du mais et du sorgho 

Nous aborderons succinctement les itinéraires techniques maïs et sorgho pratiqués par les paysans sur 
ces tests. 

Entretien de la culture 
Le labour à la charrue bovine (dans 89% des tests maïs) permet de limiter l'enherbement durant le 
premier mois de la culture. Trois paysans seulement (à Mayo Dadi) ont procédé en plus du labour à 
un traitement herbicide à base de gramoxon et d'alrazine. Pour la grande majorité des tests l'entretien 
de la culture se limite à deux opérations : 

- un premier sarclage généralement manuel réalisé 20 à 35 jours après le semis 

- un deuxième passage au corps buteur pour un sarclobuttage réalisé entre le 40 ° et le 50 ° jour. Cette 
opération est combinée avec un apport d'urée ou de mélange NPK + urée. Dans certains cas cet 
entretien mécanique n'est pas accompagné d'un passage manucl2 pour éliminer les adventices sur le 
lignes de semis. 

Après le 50° jour le maïs n'est plus entretenu et le développement des adventices peut être très 
variable d'un test à l'autre : 
- dans le meilleur des cas la céréale couvre bien le sol (bonne densité, bon développement végétatif) 
et les adventices ne repoussent presque plus ; 
- si la densité est trop faible, les mauvaises herbes recolonissent le sol; 
- au pire, on assiste à une prolifération de Comelina benghalensis qui couvre totalement le sol (cas 
des parcelles de maïs au Sud de Garoua) ou de Striga hermontica sur les lignes de sorgho (au nord 
de Garoua). 

Si dans la plupart des situations les paysans considèrent que cet enherbement de fin de cycle n'est pas 
préjudiciable pour la culture, dans le cas du test "céréale/niébé dérobé" il a été très néfaste pour 
l'installation du niébé. 

1 il existe en fait plusieurs variétés locales de sorgho rouge aux cycles différents dont certains de 90-100 jours 
pour les sorgho de champs de case. 

2 lc buttage mécanique permet de couvrir (en partie) les adventices sur la ligne de semis et d'enfouir l'urée. CeUe 
opération est rapide et adaptée aux sols caillouteux ( Mayo Louti) et aux parcelles comportant des souches ( 
département de la Bénoué). 
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Fertilisation 
La fertilisation des céréales pour ce test a été uniquement minérale et laissée au choix des paysans. 
Si un seul test sorgho/niébé a reçu un peu d'engrais (60 kg/ha de NPK) la plupart des tests maïs/niébé 
ont reçu une fumure minérale ( 30 sur 33 tests). 

Tableau 4 : Apport de fumure minérale sur le mais du test maislniébé dérobé 
ifréquence d'apport et dose moyenne en prenant en compte que les tests ayant reçu du NPK ou de 
L'UREE) 

Village ENGRAIS NPK UREE 

fréquence moyenne fréquence moyenne Kg/ha 
Kg/ha 

Naari3 4/7 88 3/7 42 

Boumedje 10/10 105 8/10 56 

Ourolabo III 7/7 68 7/7 55 

Mayo dadi 7/7 82 6/7 65 

Héri (maïs) 1/2 60 0/2 -

Les observations concernant la fwnure minérale du maïs sont à peu prés les mêmes que celles faites 
pour le test "fumier maïs" et le test "variétal maïs" : 

- des doses d'engrais largement en dessous des recommandations de l'IRA et de la Sodecoton (250 
kg/ha), en moyenne de 120 kg/ha à 160 kg/ha pour les villages au Sud de Garoua 

- une sous-utilisation de l'urée (autour de 50 kg/ha alors qu'un apport de 150 kg/ha est recommandé) 

- des doses d'engrais un peu plus élevées dans les villages de Boumedje et de Mayo Dadi (161 et 147 
kg/ha). 

2.4 Conduite de la culture du niébé 

Entretien de la culture 

Le semis du niébé a généralement été réalisé sans sarclage préalable. Après la levée le niébé doit faire 
face à une forte concurrence de la part des mauvaises herbes. Dans le protocole de travail il était 
recommandé de procéder rapidement à la récolte du maïs ou du sorgho puis de coucher les pailles de 
la céréale dans l'interligne et de désherber manuellement la parcelle. Au mieux le sarclage du niébé 
devrait être réalisé 20 jours Après son semis . 

3 à Naari sur des sols nouvellement défrichés en 1992, les paysans peuvent produire du maïs sans utiliser 
d'engrais avec des rendements corrects (2 à 2,5 t/ha ) 
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Tableau 5 : Fréquence de sarclage du niébé dérobé et durée entre le semis et le premier sarclage. 

Village aucun sarclage un sarclage deux 
( ) nbre de tests sarclages 

Naari (7) - 7 -
( 20 à 40 jas) 

Boumedje (10) - 8 2 
(10 à 35 jas) 

Ourolabo III (7) 3 3 1 
(10 à40jas) 

Mayo Dadi (7) 4 3 -
(20 à 35 jas) 

Héri (7) 5 2 -
(maïs + sorgho) (30 à 40 jas) 

Jas : Jours apres semis 

Les fortes de pluies de Septembre (de 150 à 250 mm selon les villages) et même d'Octobrc (55 à 129 
mm) ont été favorables au développement des adventices en fin de campagne agricole. On a pu noter 
à Boumedje de fortes reprises du Comelina benghalensis Après le buttage du maïs. 

Face à cet enherbement les paysans se sont découragés et ont tardé à intervenir. Il faut remarquer que 
le mois de Septembre correspond au début des récoltes de maïs et d'arachide et à l'arrachage des 
grandes herbes dans le coton. Le temps disponible pour le sarclage du niébé est limité et les paysans 
sortent déjà d'une longue période de sarclage allant de Juin à la fin du mois d'Aout. La mauvaise 
qualité (ou l'absence) de sarclage dans prés de la moitié des tests explique en grande partie les 
résultats très moyens pour la production de niébé graine sauf à Naari et Boumedje où tous les tests 
ont été sarclés au moins une fois . La mécanisation du sarclage du niébé n'est pas chose facile car : 

- le niébé a été semé au flanc du billon cc qui exclu une reprise des billons au corps buteur; 

- les pailles de céréale couchées à terre empêchent le passage des outils (par contre elles constituent 
un excellent mulch qui se dégrade de Septembre à Novembre) 

Traitement insecticide 
Le traitement insecticide n'a été réalisé qu'avec du Karaté (pyrethrine) à la dose de 200 cm3 de 
produit/ha en TBV avec 10 l d'eau. Aucun aphicide (comme Monacal 40) n'a été utilisé4

• Le nombre 
et la fréquence des traitements ont été laissés au choix des paysans . Le coût du traitement s'élève à 
1260 fcfa/ha soit l'équivalent de 12 kg de niébé à 100 fr/kg . La fréquence des traitements a été 
fonction de la qualité de l'entretien du niébé. Les parcelles non sarclées c'est à dire abandonnées n'ont 
pas été traitées. 

4 il est recommandé de traiter 3 fois (35 jas, 50 jas, 65 jas) avec deux types d'insecticide : pyretrine et aphicide, 
par exemple 200 cm3 de Karaté+ 600 cm3 de Monacal 40 par hectare en TBV avec 10 1 d'eau.(source : fiche 
Sodecoton N°5/94) 
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Tableau 6 : Fréquence des traitemellts du niébé dérobé 

Village aucun 1 traitement 2 traitements 3 traitements 
( ) nbre de tests traitement 

Naari (7) - 1 5 1 

Boumedje (10) - - 9 1 

Ourolabo (7) 2 3 2 -

Mayo dadi (7) 4 2 1 -
Héri (7) 5 2 - -

La fiche technique Niébé intensif de la Sodecoton recommande pour la Province du Nord de traiter 
3 fois : le 35° jour , le 50° jour et le 65° jour après semis (semis en Juillet). A priori pour un semis 
de niébé dérobé deux traitements sont nécessaires Après l'apparition des premiers boutons floraux cc 
qui n'a été réalisé effectivement qu'à Naari et Boumedje. A Mayo Dadi les traitements ont été 
largement négligés ce qui peut expliquer les échecs rencontrés même dans les tests semés tôt et bien 
sarclés. 

Récolte du niébé : grains et fanes 
Les paysans privilégient la récolte des grains au détriment de la production de fanes. Pour cela ils 
attendent que la totalité des gousses soient bien mures. A ce stade la variété BRl 5 a déjà perdu une 
partie de ces feuilles qui sont tombées à terre. La récolte s'est déroulée entTe 75 à 90 jours Après le 
semis . 

3. RESULTATS 

Les rendements en céréales et en niébé présentés ci-après correspondent non pas à la récolte de 
l'ensemble des deux traitements mais à un échantillon correspondant à 4 lignes de 30 m par traitement 
(environ 100 m2) choisies pour leur homogénéité (absence d'arbre et de termitière). 

3.1 la production de mais 

L'objectif du test est de produire du niébé Après une culture de céréale. Sans s'attarder sur les résultats 
obtenus avec la céréale, il est toutefois nécessaire d'étudier les conséquences du changement de variété 
de maïs (local de 110 jours par une variété plus précoce CMS9015 de 90 jours). 

5 A noter que la variété BR l n'a pas été sélectionnée pour sa production de fanes mais pour la résistance de ses 
graines aux bruches lors du stockage. 
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Tableau 7 : Résultats en maïs du test céréalelniébé dérobé 

Village Variété de maïs Densité en pieds/ha Rendement en 
présents à la récolte Grain en Kg/ha 

Naari Semi-tardif 33.900 b 2838 
(7 tests) 

CMS 9015 37.200 a 2733 

Boumedje Semi-tardif 29.100 2419 
(9 tests) 

CMS 9015 30.400 2297 

Ourolabo III Semi-tardif 25.100 1304 a 
(6 tests) 

CMS 9015 25.800 1585 b 

Mayo dadi Semi-tardif 25.800 2299 
(7 tests) 

CMS 9015 25.000 1963 

Héri Semi-tardif 26.000 1909 
(2 tests) 

CMS 9015 27.400 2075 
es d11lêrences st gn 1ficattves entre mo ennes (à P 5%) sont notifiées y p ar les lettres a, b 

Les rendements en maïs sont relativement modestes : seulement 6 tests sur 31 récoltés (soit 19%) 
obtiennent pour au moins un des traitements un rendement supérieur ou égal à 3000 kg/ha. Ces faibles 
résultats peuvent s'expliquer par : 

- des doses modestes d'engrais (moins de 150 kg/ha d'engrais en moyenne) 

- des tests sur des terrains peu fertiles surtout à Ourolabo lII et Mayo dadi, sauf à Naari où les 
défriches sont récentes (1992) et les rendements moyens villageois y sont les plus élevés . 

- les faibles densités au semis et à la récolte : moins de 30.000 pieds/ha sauf à Naari, alors qu'une 
densité de 50.000 pieds/ha est recommandée pour les variétés de 120 jours et de 66.000 pieds/ha pour 
la variété précoce de 90 jours. 

Le niveau très bas des rendements à Ourolabo III est tout à fait inquiétant (moins de 1600 kg/ha) alors 
que le coût des engrais correspond déjà à 256 kg de maïs à 80 fr/kg . Pourtant la pluviométrie des 3 
mois principaux pour la culture du maïs dans ce village a été satisfaisante : Juillet 228 mm, Août 241 
mm, Septembre 129 mm soit un cumul de 598 mm. 

Si l'on s'en tient aux moyennes par variété Après regroupement des tests par village, le remplacement 
de la variété traditionnelle de 110-120 jours (issue de CMS 8501 ou TZPB) par la variété précoce de 
90 jours CMS 9015 n'a pas de conséquence sur la production en maïs. La différence la plus importante 
en faveur de la variété semi-tardive a été enregistrée à Mayo Dadi (+ 336 kg/ha ou+ 17%) mais elle 
n'est pas statistiquement significative. Par contre à Ourolabo bien que les rendements soient faibles 
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la variété précoce CMS 9015 donne un rendement significativement supérieur à celui de la variété 
locale semi-tardive(+ 289 kg/ha ou+ 22%). 

Ce résultat est contradictoire avec celui obtenu dans le test variétal à Boumedje où TZPB donnait un 
rendement nettement supérieur à CMS 9015 : 3698 kg/ha contre 2360 kg/ha. Dans cc cas il s'agissait 
de semences de qualité (TZPB) et non pas des semences traditionnelles des paysans. Si l'on retient que 
les tests dont un des traitements dépassent 2800 kg/ha on met en évidence dans cc cas la supériorité 
de la variété semi-tardive. 

Tableau 8 : Rendement en mais grain pour les tests dont un des deux traitements a un rendement 
supérieur à 2.800 kg/ha 

Village Nombre de Variété Densité en pieds/ha Rendement en 
test grain en kg/ha 

Naari Semi-tardif 34.000 3448 a 
4 CMS 9015 

34.500 3051 b 

Boumedje Semi-tardif 30.300 3382 a 
3 CMS 9015 

31.300 3084 b 

Mayo Dadi Semi-tardif 24.100 4503 
1 CMS 9015 

28.000 2772 

Dans des conditions satisfaisantes de culture le potentiel des variétés semi-tardives peut s'exprimer et 
donner des résultats significativement supérieurs à ceux obtenus avec la variété précoce de 90 jours. 
Toutefois ces différences moyennes par village sont modestes (300 à 400 kg/ha) sauf à Mayo dadi 
(mais observation sur un seul test). 

3.2 La production en sorgho 

A Héri, 5 paysans ont cultivé le sorgho local rouge (djigari) à la place du maïs. Dans ce cas il · n'y 
avait qu'une seule variété de sorgho et donc un seul traitement. Le sorgho a été récolté courant 
Octobre plus de 130 jours Après le semis. Les données sont présentées ici à titre indicatif. 

Tableau 9 : Rendement du so,-gho Djigari du test céréalelniébé dérobé à Héri 

HERI Poquets/ha récoltés Epis/ha récoltés Grain en kg/ha 

Moyenne des 5 tests 16.100 41.100 1823 

Maxi-Minimum 18.000 à 15.000 48.000 à 28.800 2058 à 1470 

Ecart type 1.500 7.600 399 



Figure 4 : Rendement en niébé grain en fonction de la date de semis et du 
précédent 

Test culture dérobée de niébé aprés maïs à Naari 
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Malgré la faible densité6 de semis et l'absence de fertilisation minérale, les rendements sont 
satisfaisants. Ceux-ci correspondent à un fort développement des tiges de sorgho (plus de 2,5 m de 
hauteur) préjudiciable à la culture dérobée de niébé. Les rendements varient peu d'un test à un autre; 
l'infestation systématique en striga de tous les tests ne semble pas affecter la production. Ces données 
montrent une fois de plus la rusticité des variétés locales de sorgho rouge. 

3.3 La production en niébé : grains et fanes 

On considérera les cas de figure suivants : 

- les tests réalisés selon le protocole de départ (culture dérobée effective, sarclage et traitements du 
niébé effectifs) à Naari et Bownedje ; 

- les tests semés en niébé dérobé mais mal entretenus à Mayo dadi cl Ourolabo 

- les tests semés en niébé 30 jours Après le semis du maïs; 

- le cas du niébé Après sorgho à Héri 

La culture dérobée de niébé à Naari et Boumedje 
Nous ne reviendrons pas sur les conditions satisfaisantes de culture dans ces deux villages présentés 
ci-dessus : semis précoce des deux variétés de maïs, semis précoce du niébé fin Aout sous le maïs 
précoce, sarclage et traitement du niébé réalisés en moyenne 2 fois . Pour ces 2 sites (17 tests 
maïs/niébé) on a distingué 4 situations. 

Les rendements de niébé graine sont satisfaisants dans 3 cas qui correspondent à un semis précoce du 
niébé Après la variétés CMS 9015 (658 à 558 kg/ha). Lorsque le niébé vient Après la variété semi­
tardive de maïs, il est généralement semé trop tardivement (Après le 5 septembre à Boumedje) et son 
rendement est inférieur à 200 kg/ha (figures 4 el 5 ). 

Le semis précoce du niébé en fin Aout ne suffit pas assurer un bon rendement. Ainsi à Naari et dans 
quelques cas à Boumcdjc les tests mal sarclés (ou sarclés tardivement) et où la récolte de maïs n'a pas 
été réalisé à temps ont donné des rendements en grain de l'ordre l ou 2 qx/ha. 

Le rendement en fane est faible d'une part du fait d'une période relativement courte de développement 
végétatif el d'autre part l'objectif des paysans est de récolter le maximum de gousses mures. La 
production de fane est un peu supérieure à celle de graine : environ 700 kg/ha de matière sèche dans 
les meilleures situations el 300 kg/ha pour les semis tardifs de niébé. Les sources de variation de cette 
production sont les mêmes que pour la production de graine : date de semis el qualité de l'entretien 
de la culture. 

6 recommandations habituelles : semis à 32.500 poquets/ha, démariage à 3 plants/poquets soit un potentiel de 
97.500 épis/ha 



Figure 5 : Rendement en niébé grain en fonction de la date de 
semis et du précédent 

Test culture dérobée de niébé aprés mais à Boumedje Garoua, 1994. 
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Tableau 1 O : Production de niébé (graine et fane) à Naari et Boumedje 

1 CULTURE 

1 
1 MAÏS 

1 

NIEBE 

Situation et nombre de test ( ) Trailements Grain en densité de fane grain 
kg/ha niébé kg/ha kg/ha 

pieds/ha 

NAARI 
* sans concurrence avec maïs ou maïs tardif 3306 23 .200 473 a 280 a 
adventices (4) 

maïs précoce 2928 23.700 680 b 658 b 

NAARI 
* concurrence avec adventices maïs tardif 2872 23.300 273 88 
ou maïs (3) 

maïs précoce 2815 19.000 333 171 

BOUMEDJE 
* semis précoce du maïs (9) maïs tardif 2419 26.400 144 a 143 a 

maïs précoce 2297 33 .200 415 b 558 b 

BOUMEDJE 
* semis tardif du maïs et niébé maïs tardif 813 44.200 320 34 
associé 30 jours Après (1) 

maïs précoce 894 51.200 680 576 

L'absence de répétition dans le cas de l'association du niébé 30 jours Après un semis tardif de maïs 
ne permet pas de conclure sur l'intérêt de cette pratique qui n'était pas inclue dans le protocole de 
travail initial. A noter le faible rendement obtenu en maïs dans ce cas (Tableau 10). 

Les densités de niébé à la récolte sont comme pour le maïs nettement inférieures à la densité 
recommandée pour des semis de Juillet (50.000 pieds/ha). Dans le cas de ces tests de culture dérobée 
la densité moyenne par village à la récolte varie de 23 .000 à 33 .000 pieds/ha. Il faut toutefois 
considérer qu'un des facteurs limitant cette culture est la disponibilité de l'eau dans le sol en Octobre 
et Novembre, et qu'une forte densité n'est pas nécessairement un facteur favorable à une bonne 
production. 

La culture dirobée de niébé à Ourolabo 111 et Mayo Dadi 
el comparaison arec la culture pure 

Trois situations ont été retenues pour ces deux villages (Tableau 11). Il faut rappeler qu'à Ourolabo 
III la pluviométrie a été médiocre durant toute la saison des pluies et particulièrement en fin de saison 
puisque Septembre n'a enregistré que 129 mm et Octobre 94 mm . Ainsi un niébé semé vers le 25 Aout 
n'a reçu que 238 mm . La probabilité d'avoir une récolte de graine dans ces conditions dépendra 
fortement des réserves en eau du sol et de la concurrence entre le niébé, le maïs et les adventices . 

1 



Rgure 6: Rendement en grain du niébé en culture dérobée et en 
culture pure selon la date de semis 
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Tableau 11 : Production de niébé (graine et fane) en culture dérobée à Ourolabo 111 et Mayo Dadi 

MAÏS NIEBE 

Situation et nombre de tests ( ) Traitements Grain en densité de fane gram 
kg/ha niébé kg/ha kg/ha 

pieds/ha 

OUROLABO III 
* concurrence avec adventices maïs tardif 1304 b 18.200 540 35 
ou maïs (4) 

maïs précoce 1585 b 17.300 526 84 

OUROLABO III 

* semis tardif du maïs et niébé maïs tardif 1182 15 .000 440 176 
associé 30 jours Après (1) 

maïs précoce 1326 12.000 230 231 

MAYO DAD1 
* concurrence avec adventices maïs tardif 2817 17.000 nd 
ou maïs (4) 

maïs précoce 2346 20.800 nd 

nd : non dis p onible 

Pour l'ensemble de ces 9 tests les rendements obtenus en niébé sont décevants : deux tests dépassent 
300 kg/ha, pour les autres la production est nulle ou inférieure à 250 kg/ha (figures 6 et 7). 

A Ourolabo III les semis ont été trop tardifs (un seul test semé en Aout), les paysans découragés par 
la faible pluviométrie de Septembre ont négligé les sarclages et dans certains cas ont abandonné la 
parcelle Après la récolte du maïs (les troupeaux ont consommé les fanes au champs). Dans ce cas 
l'association précoce du niébé au maïs a donné des résultats un peu meilleur (231 kg/ha de graines 
dans un maïs produisant 1326 kg/ha). La production de fane n'est toutefois pas négligeable (environ 
500 kg/ha) mais malheureusement n'est pas très recherchée par les paysans. En fait le niébé s'est 
relativement bien développé en Septembre et Octobre mais a donné peu de gousses soit par manque 
de traitement insecticide soit par manque d'eau dans le sol pour assurer la formation et le remplissage 
des gousses . 

A Mayo Dadi les semis ont été nettement plus précoce (figure 7) mais tous les tests sauf un ont 
produit moins de 100 kg/ha de graine. Les causes de cet échec sont : 
- l'engorgement du sol sur au moins deux tests à cause des fortes pluies de Septembre ( 258 mm); 
- l'absence ou le retard du sarclage du niébé; 
- les attaques parasitaires très marquées dans ce village. (Certains tests semés tôt et bien sarclés se sont 
bien développés mais ont donné très peu de gousses, par ailleurs les sélectionneurs niébé soupçonnent 
une dégénérescence de la variété BRl). 

Les densités de niébé à la récolte (environ 18.000 pieds/ha) sont inférieures à celles observées à Naari 
et Boumedje (environ 23.000 pieds/ha) et correspondent au tiers de la norme habituellement 
recommandée pour la culture pure. 

110 

131 



Figure 7 : Rendement en grain du niébé en culture dérobée et en 
culture pure en fonction _de la date de semis. 
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L'observation de 10 parcelles de niébé en culture pure dans ces deux villages met en évidence les 
faibles rendements de niébé obtenu dans ces sites même lorsque les sarclages ont été réalisés 
correctement (Tableau 12). Pour ces 10 parcelles de niébé, le terrain est préalablement labouré à la 
charrue bovine avant le semis qui s'est toujours déroulé à partir du 13 Aout. Les semis ont été 
relativement tardifs pour la culture pure et l'enherbement a dû être difficilement maîtrisé par le labour. 
Pour des densités similaires à celle observée en culture dérobée, les rendements sont très faibles : de 
174 à 211 kg/ha en moyennes par village. Aucune parcelle ne dépasse 300 kg/ha. Vu les bons 
rendements en fane (supérieurs à I t/ha M.S) et l'entretien satisfaisant des parcelles (pas de mauvaise 
herbe en excès) il est très probable que le facteur limitant majeur pour la culture du niébé dans ces 
deux villages soit la mauvaise protection contre les insectes des fleurs et des gousses. 

Tableau 12 : Quelques résultats sur la culture pure du niébé 

Village et nombre de dates de semis densité de pieds Fanes Grain en 
parcelles observées récoltés/ha en kg/ha kg/ha 

Ourolabo III (5) 13.08 au 25 .08 23 .600 1178 174 

Mayo Dadi (5) 19.08 au 5.09 23.000 1225 211 

La culture du niébé dérobée Après sorgho à Héri 
Sur 5 tests prévus initialement en sorgho/niébé 2 seulement ont été effectivement semés en niébé le 
3 septembre. Le niébé a été semé dans de bonnes conditions : sol propre et pluviométrie satisfaisante 
(195 mm en Septembre mais seulement 55 mm en Octobre). Le sorgho n'a été récolté pour les deux 
tests que le 12 Octobre .. Le niébé est donc resté à l'ombre du sorgho pendant 40 jours. Son 
développement a donc été très limité en début de cycle et la pluviométrie Après le 12 Octobre n'a été 
que de 35 mm . De plus les sols caillouteux de Héri n'ont pas facilité un enracinement profond du 
niébé qui aurait permis d'exploiter les réserves en eau du sol. Les plantes sont restées jusqu'à la récolte 
mi Novembre très chétives d'où la faible production de fanes : 

test N° 1 

test N° 3 

grain : production nulle 

grain : 69 kg/ha 

fane : 85 kg/ha 

fane : 170 kg/ha 

Dans les conditions édaphiques el climatiques (faible pluviométrie en Octobre) de Héri, la culture 
dérobée de niébé Après sorgho rouge local n'est pas à recommander même pour la production de fane . 

3.4 Evaluation économique 

Pour cette évaluation économique on retiendra plusieurs types de situations : 
- une production effective en graine et en fane de niébé ; 
- une production uniquement de fane ; 
- une perte de production de maïs du fait de l'utilisation d'une variété précoce de maïs; 
- un maintien du rendement en maïs quelle soit la variété . 
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Tableau 13 : Evaluation économique du test mais I niébé: Gtiin monétaire obtenu grâce à la 
culture de niébé dérobée (en Fr CFA) 

Production en niébé ---> 

Valeur de la récolte 
en niébé 

coût des intrants (semences + 
insecticide) 

2° cas : maintien du 
rendement en maïs 
Bénéfice/ha 

Production de grain (500 
kg/ha) et de fane (650 kg/ha) 

94.500 

- 12.000 

+ 82.500 

Production de fane 
(650 kg/ha) 

19.500 

- 8.000 

+ 11 .500 

maïs= 80 fr/kg, niébé grain= lOOfr/kg, niébé fane= 30 fr/kg, niébé semence= 200 fr/kg (20 kg/ha) 

La culture du niébé BRl en dérobé Après maïs n'est vraiment rentable que lorsqu'elle aboutit à une 
production de graine. Dans le calcul précédent (Tableaul3) le bénéfice obtenu est compris entre 50.000 
et 82.500 fr/ha selon l'évolution du rendement du maïs. Cette estimation reste raisonnable car le prix 
de vente du niébé peut dépasser 200 fr/kg7 dès le mois de Février. Il en est de même pour les fanes 
de niébé qui peuvent alleindre en Mai 50 fr/kg en bord de roule (mais là se pose le problème du 
transport). Un rendement de niébé graine de 300 kg/ha peut déjà être attractif ( bénéfice : 1 ° cas = 
20.500 fr, 2° cas = 52.500 fr/ha) . 

Si la production se limite aux fanes de niébé, le bénéfice est négligeable si le rendement en maïs n'est 
pas affecté, dans le cas contraire le paysan réalise une perte. Si l'objectif du paysan est de produire 
du fourrage pour ses animaux ou pour la vente il esl préférable qu'il associe à son maïs précoce une 
légumineuse rampante qui donnera une production de matière sèche nettement plus importante : 
mucuna, dolique ou niébé rampant (voir résultats des tests de comportement des cultures fourragères). 

3.5 Appréciations des paysans 

Les appréciations des paysans sur la culture dérobée de niébé sont fonction des résultats qu'ils ont 
obtenus dans leur parcelle test. Les avis sont donc très partagés vu la large gamme des résultats 
observés . 

Pour les paysans ayant obtenu un rendement satisfaisant en niébé graine, la culture dérobée du niébé 

7 En Mai 1994, le niébé BR 1 de qualité vendu sur le marché de Ngong et utilisable comme semence se vendait 
à 300 fr/kg. 



FIGURE 8: Résultats du test niébé BR1 en dérobé dans le mais selon 
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est une innovation intéressante car elle entraine une économie de terre et de temps de travail. Pour 
ceux qui ont obtenus des rendements médiocres, ils considèrent par contre que la culture en dérobée 
est couteuse en temps de travail Il leur semble préférable de labourer une petite parcelle en Aout et 
d'y faire une culture pure de niébé. Tous les paysans reconnaissent l'importance de la date de semis 
du niébé qui devrait se situer dans le cas de la culture dérobée durant la 2° ou la 3° décade d'Aout. 

La production de fanes de niébé de qualité n'est pas un argument porteur pour diffuser cette technique 
car les besoins des paysans en fourrage restent modestes. Par contre la culture de niébé dérobée si elle 
est bien conduite pourrait avoir un rôle dans la limitation de l'enherbement l'année suivante (hypothèse 
à vérifier). 

CONCLUSION. 

La culture du niébé peut être certaines années très spéculative. La technique de culture dérobée du 
niébé permettrait ainsi aux paysans d'obtenir à moindre coût et en cas de pénurie de terre un appoint 
vivrier et financier non négligeable. Les résultats obtenus par les paysans pour ce test sont très 
variables. Cette variabilité nous permet de bien préciser les conditions nécessaires pour la réussite de 
ce système de culture : 

- semis précoce du maïs en Mai ou début juin si l'on utilise des variétés précoce de maïs de 90 jours; 

- semis sur sol propre du niébé en fin Aout (entre le 20 et le 31 Aout) au plus tard, 15 à 20 jours 
avant la récolte du maïs; 

- récolte du maïs dès sa maturité durant la 1 ° ou la 2° décade de Septembre en couchant les pailles 
au sol dans les interlignes; 

- sarclages précoces et répétés du niébé; 

- deux à trois traitements insecticides. 

Il s'avère que cc système associant maïs et niébé peut être très productif mais s'inscrit pleinement dans 
les systèmes intensifs nécessitant une mobilisation à temps de la force de travail familiale ou salariée. 

La réussite d'une culture de niébé dépend beaucoup du contrôle du parasitisme. Les paysans disposent 
pour cela que des produits de traitement du cotonnier et surtout dépendent des appareils de traitement 
à priori réservés à cette culture. En culture dérobée la période de traitement du niébé dépasse celle 
du cotonnier. Pour développer cette innovation il faudrait donc que des groupes de paysans s'organisent 
pour acquérir le matériel de traitement et les insecticides les plus adaptés. 

A partir des résultats obtenus par la première campagne d'expérimentation, il semble souhaitable de 
reconduire ce test en 1995 en sensibilisant les paysans au respect des dates de semis des deux cultures. 
Des variétés de niébé plus précoces que la BRl seraient à tester. Afin de réduire la pression des 
adventices il est possible de tester d'une part un 3° sarclage du maïs avec un attelage mono-boeuf et 
d'autre part, un traitement herbicide à base de gramoxon localisé à l'interligne juste avant le semis du 
niébé. 
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2° PARTIE : L'ASSOCIATION DU NIEBE RAMPANT(VYA) AU 
SORGHO (DJIGARI) EN VUE DE LIMITER LA LEVEE DU STRIGA 

1. OBJECTIFS DU TEST ET CHOIX DE LA TECHNIQUE 

1.1 L'association niébé/sorgho 

L'association niébé/sorgho est traditionnelle en pays Guidar (département du Mayo louti). Le niébé 
rampant de cycle long (de 120 à 130 jours) à grain blanc est semé généralement au moment du 1 ° 
sarclage du sorgho djigari (sorgho rouge) et parfois dans le même poquet si les semis des 2 cultures 
se font simultanément. Dans ce système traditionnel le niébé est semé à faible densité, entre 2.000 et 
5.000 pieds/ha. L'objectif du paysan est de produire une petite récolte de grain et de fane sans 
beaucoup travail supplémentaire. Ce type d'association est peut être moins important que l'association 
arachide/niébé qui se rencontre dans toute la Province du Nord et que l'association niébé/coton qui 
prend de l'importance lorsque les levées du cotonnier sont mauvaises comme ce fut le cas en 1994. 

1.2 Objectüs du test 

La culture du sorgho rouge (djigari) est caractérisée au Nord de Garoua par une forte infestation du 
Striga hermontica. Si la présence du striga est visuellement remarquable sur l'axe Garoua-Guider, on 
ne connaît pas l'importance des pertes de rendement dus à ce parasite. On peut s'étonner par ailleurs 
que les paysans continuent à associer des lignes de sorgho/djigari tous les 5 m environ avec l'arachide. 
Cette association entretien chaque année (dans le cas de la rotation sorgho/arachide) un important 
stock de semences de striga dans le sol. 

Un des objectifs de l'association sorgho/niébé est de limiter la levée du striga. Le niébé, variété 
rampante, en couvrant le sol plus particulièrement aux alentours des pieds de sorgho devrait réduire 
la levée du striga. Pour cela il faut que le niébé soit semé tôt et à bonne densité pour que la 
couverture du sol soit effective. Cette hypothèse de travail a été étudiée par l'équipe TLU de l'IRA 
Maroua dans l'Extrême Nord avec un certain succès. L'objectif prioritaire du paysan étant la 
production de sorgho, la technique d'association proposée ne devra pas avoir un effet dépressif sur la 
production céréalière. 

1.3 Les traitements 

Le test d'une surface de 0,25 ha comprend deux traitements (Figure 9) : 

- (Tl) sorgho (djigari) en culture pure et itinéraire technique traditionnel des paysans; 

- (T2) sorgho (djigari) associé au niébé vya semé entre chaque poquet de sorgho Après la levée de 
la céréale. 
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Figure 9 : Association niébé sorgho, géométrie de semis. 

sorgho associé au niébé sur la ligne de semis (T2) 

1~ o/ y V 'Y'. y ï' ~ f y f y 
sorgho en culture pure (TI) 

if t 'f \V 'f r y 
La mise en place du test a été facilitée par la livraison aux paysans de la quantité nécessaire de 
semences de niébé vya. Ces semences ont été achetées sur les marchés de Ngong et Djalingo. Un 
d'entre eux a reçu la semence fournie par la section niébé IRA Maroua dans le but de produire des 
semences pour la saison agricole suivante. 

L'association des deux cultures couvre toute la durée du cycle du niébé. le sorgho devait être récolté 
en premier durant le mois d'Octobrc et le niébé en Novembre. Comme pour le test précédent 
(maïs/niébé dérobé) la priorité pour les paysans est de récolter la céréale, puis le niébé grain. Les fanes 
de niébé ne sont qu'un sous-produit peu recherché. 

1.4 Le choix des sites 

Le test était initialement prévu uniquement pour le village de Héri où la culture du sorgho/djigari 
couvre environ 25% des surfaces cultivées . Dans les autres villages recherche développement situés 
au sud de Garoua, le djigari est moins important sauf à Ourolabo III où du fait d'une faible fertilité 
des sols le maïs a du mal à prendre le pas sur le sorgho ( 27% en sorgho/djigari et 16% en maïs de 
la surface cultivée du village). C'est à la demande de trois paysans de Ourolabo III que ce test a été 
réalisé dans ce village. 

Tableau 14 : Réparlition des paysans )'Olontaires pour le test d'association sorgho/niébé v.ya. 

Village Nombre de tests Nombre de tests Causes d'abandon 
semés récoltés ou d'échec ' 

HERI 

* Sorgho/niébé vya 7 6 dégâts sur les 
levées dus à des 

* Maïs/niébé vya I I chenilles 

OUROLABOill 

* Sorgho/niébé vya 3 3 

Un des paysans de Héri a semé le maïs à la place du niébé vya. Concernant la levée du striga cette 
modification ne devait pas avoir de conséquence. 
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2. DÉROULEMENT DES TRA VAUX 

2.1 Itinéraire technique traditionnel de la culture du sorgho djigari 

Le sorgho des deux traitements a été conduit selon le même itinéraire technique au moins jusqu'au 
deuxième sarclage ou buttage. Le semis précoce du sorgho est la régie pour les 10 tests : semis 
réalisés entre le 27 Mai et le 3 Juin dès l'arrivée des premières pluies utiles. Avant semis 3 tests sur 
les 10 ont été labourés (tous les 3 à Héri). Généralement les paysans réalisent un semis direct du 
sorgho très rapide en reprenant les buttes du coton précédent. Le semis est ainsi réalisé en ligne sans 
utilisation de corde. 

Le premier sarclage est réalisé généralement en culture manuelle (8 cas sur 10) car il s'agit en fait d'un 
débuttage difficilement mécanisable sauf avec une charrue. Le deuxième sarclage ou sarclo-buttage 
est souvent réalisé en culture attelée mais il n'est pas toujours pratiqué, ainsi 5 tests sur 10 n'ont été 
sarclés qu'une fois . Le laps de temps entre le semis et le premier sarclage est compris entre 21 et 28 
jours, tous les tests semés sans préparation du sol ont été sarclés avant le 20 juin. La deuxième 
opération d'entretien a lieu quatre semaines Après le premier sarclage. Aucun paysan n'a utilisé 
d'herbicide pour ce test. De même l'arrachage manuel du striga n'est jamais réalisé. 

Aucune fumure minérale ou organique n'a été utilisée pour cc test. Ceci peut s'expliquer par le fait 
que dans 8 cas sur 10 le sorgho venait Après le coton qui avait reçu des engrais en 1993. 

La culture du sorgho djiagri, au moins dans le cadre de ce test, est très extensive : peu ou pas 
d'intrant, faible mobilisation du travail (pas de préparation du sol et parfois pas de 2° sarclage). S'il 
n'y a pas de contrainte majeure à la levée (chenille, criquets, sécheresse, ... ) le sorgho semé en poquet 
se développe rapidement et couvre bien le sol. L'enhcrbemenl peul être facilement maîtrisé si le 
premier sarclage est réalis.é à temps . Les paysans considèrent que le deuxième sarclage n'est pas 
indispensable si la culture est déjà bien développée (supérieure à 0,8m de hauteur). Ce système de 
culture extensif est relativement performant si le paysan peul mobiliser son temps de travail sur 
d'autres cultures plus rémunératrices (coton ,arachide). Il est rendu possible grâce à la rusticité des 
variétés locales de djigari. 

2.2 L'association avec le niébé -vya 

Le semis du niébé 

Le semis du niébé vya n'a pas fait l'objet d'une recommandation précise en ce qui concerne la densité. 
Le niébé devait être semé sur la ligne de sorgho, si possible entre chaque poquet de sorgho el dés sa 
levée. 

La faible pluviométrie enregistrée durant la 3° décade de Juin n'a pas facilité l'installation rapide du 
niébé qui d'après le protocole de travail aurait dû être déjà semé entre le 5 el le 10 Juin. 



Tableau 15 : Ecart entre le semis du sorgho et le semis du niébé 
(Héri + Ourolabo Ill, sorgho et mais) 

Ecart en jours nombre de tests 

5-10 jours 0 

11-15 jours 4 

16-20 jours 3 

21-25 jours 0 

> 25 jours 4 
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Le niébé vya a été semé trop tardivement dans au moins 4 situations (semis en juillet) ce qui a limité 
son développement ultérieur. Les variétés de vya utilisées provenant des marchés, ont des cycles 
tardifs de plus de 120 jours. En début de cycle la concurrence du niébé avec le sorgho est fonction 
de la densité de ce dernier qui est semé généralement à 15 .000 poquets/ha en moyenne. Même en cas 
de semis tardif et du fait des faibles densités de poquets de sorgho, le niébé vya semé en juillet un 
mois Après la céréale a tout de même pu se développer mais sa production de graine était de fait déjà 
compromise. 

L'entretien de l'association sorgholniébé. 
Le développement du niébé rampant rend plus difficile le deuxième sarclage (lorsqu'il a lieu) qui ne 
peut être mécanisé. Ainsi l'association (T2) n'a jamais été buttée à l'inverse de la culture pure (Tl). 
La qualité du deuxième sarclage a peu de conséquence sur la culture du sorgho mais limite dans bien 
des cas le développement du niébé. On peut considérer qu'avec le retard du semis, le mauvais 
entretien des tests à partir de la mi-juillet a été un des facteurs limitant la production du niébé. 

En fin de cycle du sorgho, le niébé se développe en grimpant sur les pailles de la céréale rendant 
difficile la récolte des fanes . 

Les traitements insecticides du niébé 
De petites quantités d'insecticide (Karaté) étaient fournies aux paysans pour réaliser un ou deux 
traitements du niébé. La mobilisation des appareils de traitements TBV est difficile car les 
pulvérisateurs sont prévus pour la culture cotonnière. Mais les paysans ont surtout hésité à traiter 
l'association quand le sorgho venait à maturité. 7 tests sur 11 (en y incluant le maïs) ont été traitée 
au moins une fois. Deux tests particulièrement productifs ont été traités 3 fois à Héri. 

3. RESULTATS 

Les résultats du test ont été classés en fonction de l'effet plus ou moins dépressif du niébé vya sur le 
rendement en sorgho. 
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3.1 La densité des deux cultures à la récolte 

Tableau 16 : Densité en sorgho et en niébé à la ricolte 

Situation/Traitements SORGHO DJIGARI NIEBE 

Poquets/ha Epis 
pieds/m 2 

récoltés/ha 

HERI (Vya non dépressif sur sorgho) 
3 tests 
Tl : culture pure 16.300 a 34.500 -

T2 : culture associée 19.600 b 34.600 11.600 

HERI (Vya dépressif sur sorgho) 3 
tests 
Tl : culture pure 17.800 45.300 -

T2 : culture associée 16.000 43 .200 16.500 

OUROLABO III (Vya non dépressif 
sur sorgho) 3 tests 
Tl : culture pure 12.700 25.500 -

T2 : culture associée 12.200 23 .000 14.300 

HERI maïs 1 test 
Tl : culture pure 20.000 17.100 -

T2 : culture associée 21 .400 24.200 10.900 

Les différences s1 gn ificativcs entre mo ennes y Pà5% sont notifiées ar des lettres dîî érentcs a b p 

La perspective d'associer le niébé au sorgho (ou au maïs) n'a pas eu d'effet sur la densité de semis de 
la céréale. Comme pour les autres cultures (cf tests précédents) les paysans optent pour des faibles 
densités de semis (12 .000 à 20.000 poquets/ha) alors que l'on recommande généralement des densités 
de semis d'environ 30 .000 poquets/ha. Un démariage à 2 ou 3 pieds par poquet donne des densités épis 
comprises entre 23 .000 et 45 .000 épis/ha alors que les recommandations dépassent largement cette 
fourchette (autour de 90 .000 épis/ha). Il faut toutefois rappeler que les variétés de djigari sont de haute 
taille (plus de 3 m) et que cette culture est conduite sans engrais . 

La densité du niébé est satisfaisante (de 10.000 à 16.000 pieds/ha) et l'on retrouve prés d'un pied de 
niébé par poquet de sorgho. A Heri la densité de niébé est logiquement plus forte pour les tests où 
l'on a observé un effet dépressif de cette culture sur le sorgho. 

3.2 L'effet du niébé sur la levée du striga. 

L'infestation en striga concerne tous les tests à Héri et 2 tests sur 3 à Ourolabo III. Elle a été évaluée 
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juste avant la récolte du sorgho lorsque le striga est en pleine floraison en comptant8 le nombre de 
pieds de striga sur les 3 lignes de récolte de sorgho (3 fois x 30 m) par traitement et en pesant ce 
striga récolté puis séché. 

Tableau 17 : lmporlance du Striga hennontica selon les traitements ; 
test d'association sorgholniébé 'Vya 

Sites Pieds de striga/m 2 Poids de striga en 
gr/m 2 

HERI (Vya non dépressif sur sorgho) 
3 tests 
Tl : culture pure 2.77 7.7 

T2 : culture associée 3.73 6.5 

HERI (Vya dépressif sur sorgho) 3 
tests 
T 1 : culture pure 7.30 7.4 

T2 : culture associée 4.46 4.2 

OUROLABO III (Vya non dépressif 
sur sorgho) 3 tests 
T 1 : culture pure 0.90 1.05 

T2 : culture associée 2.10 1.06 

HERI mais 1 test 
Tl : culture pure 0 0 

T2 : culture associée 0 0 

Le faible nombre de tests par type de situation rend plus difficile l'analyse statistique qui dans tous 
les cas n'a pas donnée de résultat significatif. On peul toutefois noter: 

- une plus faible infestation de striga à Ourolabo III qui peut s'expliquer par une mise en culture 
beaucoup plus récente qu'à Héri : respectivement pour les trois tests 10 ans, 9 ans et 5 ans . Dans le 
dernier cas on n' a pas observé de striga. 

- l'absence de striga sur le test cultivé en maïs qui peut s'expliquer par un très fort enherbement de 
ce test tout au long du cycle pouvant concurrencer le parasite. 

- aucun effet significatif du niébé sur la densité de striga dans le cas où le niébé n'a pas eu d'effet 
dépressif sur le rendement en sorgho, (on noterai même un nombre plus élevé de pieds/m2 de striga 

8 comptage devenant difficile lorsque le striga apparait en grand nombre. 
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en présence de niébé) . 

- dans le cas où le niébé a eu un effet dépressif sur la production de sorgho, son développement 
végétatif était important et l'on note une réduction du nombre de pieds et du poids de striga en 
présence du niébé; (toutefois cette différence n'est pas statistiquement significative). 

Malgré des densités de niébé importantes pour une association, l'effet de cette légumineuse rampante 
sur la levée du striga n'a pas pu être mis en évidence avec certitude. Les paysans reconnaissent que 
le recouvrement du sol dû au niébé comme celui dû aux adventices peut avoir un effet sur la levée 
du striga. Mais il faut rappeler que le striga pousse préférentiellement au pied des poquets de sorgho 
là où le niébé a peu de chance d'être présent. 

3.3 Production de sorgho/djigari et de niébé 

Tableau 18 : Rendements obtenus en sorgho grain et niébé grain et Jane 

Situations et traitements SORGHO DJIGARI NIEBE VYA 

GRAIN Poids de GRAIN FANE 
KG/HA grain par KG/HA KG/HA 

épi en gr 

HERI (Vya non dépressif sur 
sorgho) 3 tests 
Tl : culture pure 1271 37 - -

T2 : culture associée 1465 41 49 440 

HERI (Vya dépressif sur sorgho) 
3 tests 
Tl : culture pure 1991 a 43 - -

T2 : culture associée 1509 b 34 219 939 

OUROLABO III (Vya non 
dépressif sur sorgho) 3 tests 
Tl : culture pure 1305 51 - -

T2 : culture associée 1314 57 43 780 

HERI maïs 1 test 
Tl : culture pure 1822 106 - -

T2 : culture associée 2337 96 187 510 



Figure 10: Rendements de l'association sorgho (djigari) et du niébé 
(vya) ; Technique de lutte contre le striga 

En Kg/ha de sorgho grain et de niébé grain et fanes 
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Les tests ont été classés selon deux types de situation (Tableau 18) : 

- la présence du niébé n'a pas entraîné une baisse de production du sorgho (effet non dépressif) 

- le rendement en sorgho est significativement plus faible lorsqu'il est associé au niébé (effet dépressif) 

Le sorgho 
Il faut d'abord souligner le bon niveau des rendements en sorgho malgré l'absence de fertilisation 
minérale : environ 1500 kg/ha à Héri (avec quelques tests dépassant 2 t/ha) et 1300 kg/ha à Ourolabo 
III. 

A Héri on peut distinguer les deux types de situation évoqués ci-dessus. Lorsque le niébé a un effet 
dépressif sur le sorgho, la baisse significative de rendement en sorgho en présence du niébé ( - 24 %) 
s'explique en partie par un développement important de la légumineuse qui couvre bien le sol et 
concurrence le sorgho. Dans cc cas la production de fane (en moyenne 939 kg/ha) et même de grain 
(219 kg/ha) est nettement plus importante que dans le cas où le niébé n'a pas eu d'effet dépressif 
(respectivement 440 kg/ha de fane et seulement 49 kg/ha de grain) (Figure 10). Il en est de même 
pour la densité en pieds de niébé qui est un peu plus élevé lorsque le niébé concurrence fortement le 
sorgho (16.500 pieds/ha contre 11.600 pieds/ha) (Tableau 18 ). 

A Ourolabo III, les 3 tests peuvent être classés dans la même catégorie : pas d'effet dépressif du niébé, 
absence de baisse significative du rendement en sorgho. 

Le niébé 
Malgré un assez bon développement végétatif (de 500 à 900 kg/ha de fane) la production de niébé est 
assez décevante (de 43 à 219 kg/ha). Les meilleurs productions ont été obtenues lorsque la densité du 
niébé était satisfaisante, le semis précoce (début Juin) et le premier sarclage réalisé à temps . Dans 
ce cas le niébé a eu un effe.t dépressif sur le sorgho à Héri. A Ourolabo III le niébé semé tardivement 
a donné une très faible production en grain (moyenne 43 kg/ha) malgré un bon développement 
végétatif et une densité de semis acceptable (14 .300 pieds/ha). 

Les pertes de production ·par attaques d'insectes peuvent expliquer ces résultats mais il faut surtout 
souligner la durée très longue du cycle des variétés utilisées (de 120 à 135 jours). 

Pour réaliser ce test nous ne disposions pas d'un seul lot de semences. Les semences ont été achetées 
à plusieurs reprises sur les marchés au Sud de Garoua en demandant des variétés rampantes "Vya9

" . 

Un seul paysan a reçu le lot de semences Vya issu de l'IRA Maroua el qui a donné les meilleurs 
résultats : 

- Vya sélection IRA : 122 jours entre semis et récolte , 393 kg/ha de grain, 800 kg/ha de fane (test 
B3 de la Figure 10 ) 

- Vya (ou assimilé) "tout venant" du marché : 128 à 135 jours de cycle, production de grain toujours 
inférieure à 200 kg/ha, fane de 360 à 1540 kg/ha 

9 ce terme n'est pas connu de tous les acheteurs que l'on a rencontré . 
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Le maïs 
Le maïs pourrait donner de meilleurs résultats surtout si l'on utilise une variété précoce de 90 jours. 
Après la récolte du maïs courant Septembre le niébé vya pourrait facilement se développer pendant 
encore deux mois si l'enherbement est bien maîtrisé. Toutefois l'objectif principal de cette association 
est de limiter la levée du striga et il faudrait observer si l'émergence de ce parasite est aussi forte en 
présence de maïs qu'avec le sorgho. 

3.4 Evaluation économique 

Comme pour le test maïs niébé dérobé, la baisse de production de la céréale n'est pas recherchée par 
le paysan même si elle est compensée en partie par une production de niébé. 

Tableau 19: Evaluation économique du test sorgho (djigarl) ntébé ('vya) à Héri 

Situations observées ---> 

Perte en sorgho 
en Kg/ha 

en Fr/ha 

Gain en Niébé grain 
en Kg/ha 11: 

en fr/ha 

Coût en intrant niébé 
semences 

insecticides 

Bilan (Fr/ha) 

Niébé non dépressif 
pour le sorgho 

49 

4.900 

2.000 

2.000 

+ 900 

• niébé grain= 100 fr/kg, fane de niébé = 30 fr/kg . 

Niébé dépressif pour le 
sorgho 

482 kg 

38.560 Fr 

219 

21.900 

2.000 

6.000 

- 13.900 

Dans les conditions du test sorgho/niébé vya de Héri, l'association ne valorise pas le temps de travail 
supplémentaire sauf si l'on inclut dans le calcul économique le gain obtenu par la vente des fanes . 
Dans ce cas le résultat économique (environ 14.000 fr/ha de surplus obtenu par l'association des deux 
cultures) est équivalent pour les deux situations rencontrées. 

Mais il faut noter qu'aucun des 10 paysans expérimentateurs n'a récolté les fanes de vya pour 
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différentes raisons : 

- à la récolte des gousses une bonne partie des feuilles de niébé sont à terre ; 

- les animaux sont passés rapidement sur les parcelles d'essai Après la récolte des gousses de niébé; 

- les tiges de niébé s'enroulent autour des tiges de sorgho, compliquant la récolte des fanes; 

- les besoins des paysans en fourrage restent modestes dans la mesure où seuls les bovins sont 
complémentés el le plus souvent avec du tourteau de coton (peu couteux, facile de transport); 

3.5 Appréciations des paysans expérimentateurs 

Les paysans sont pour la plupart très réservés sur l'intérêt de cette association sorgho/niébé. Ils 
regrettent tout d'abord que la variété de niébé qu'on leur a proposé ait un cycle très tardif. L'utilisation 
systématique de la variété VY A IRA devrait donner de meilleurs résultats . Le développement trop 
important du niébé n'est pas recherché par les paysans qui craignent que cela entraine nne baisse du 
rendement en sorgho. En fait les paysans ne semblent pas très inquiets par le développement du striga 
et considèrent que leurs variétés de sorgho djigari tolèrent bien ce parasite. 

Les paysans considèrent que l'association à forte densité en niébé demande plus de travail au moment 
du 1 ° et 2° sarclage et le buttage mécanisé doit être abandonné. 

CONCLUSION 

Il est probable que les résultats en niébé grain puissent être améliorés si l'on utilise exclusivement la 
variété VYA sélectionnée par l'IRA (cycle inférieur à 120 jours10

). Un peuplement de 10.000 pieds/ha 
de niébé associés à 20.000 poquets/ha de sorgho ne devrait pas avoir d'effet dépressif sur la céréale 
et pourrait procurer aux paysans une production supplémentaire en niébé grain et fane (à confirmer 
par des essais en station). Toutefois le problème de limitation de la levée du striga hermonlica ne 
semble pas être résolu radicalement par ce type d'association. Il est nécessaire de poursuivre les 
travaux sur ce type d'association avant de conclure sur son intérêt pour la lutte contre ce parasite. 

10 le catalogue variétal de l'IRA indique pour le vya une longueur de cycle de 90-100 jours 
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3° PARTIE L'ASSOCIATION MAÏS POIS D'ANGOLE 

INTRODUCTION 

Le pois d'angole est une légumineuse très peu répandue au Nord Cameroun malgré les efforts entrepris 
pour sa diffusion par les structures de développement depuis une dizaine d'années (Projet NEB, 
Sodecoton, ONG, projet IRA/NCRE, .. .. ). Toutefois on le rencontre assez fréquemment autour des 
habitations dans le secteur de Ngong (Sud de Garoua). Sa graine après torréfaction y est utilisée 
comme succédané du café. Les diverses utilisations du pois d'angole (alimentation humaine et animale) 
sont rarement connues des populations rurales qui ne connaissent pas non plus les techniques de 
taille 11 de la plante adulte qui permettent de garder cette culture en production plusieurs année de 
suite. Le pois d'angole a été présenté aux paysans comme une plante pouvant restaurer la fertilité des 
sols dégradés sans toutefois leur indiquer les méthodes d'implantation et de gestion appropriées pour 
arriver à cet objectif (jachère améliorée à base de pois d'angole, culture pure avec émondes restant au 
sol, .. . ). 

1. PRESENTATION DU TEST 

1.1 Objectifs 

Le test d'association maïs pois d'angole a pour objectif d'évaluer en milieu paysan (sans protection en 
saison sèche) l'intérêt de cette innovation en matière de production fourragère et vivrière. On recherche 
comme pour les autres associations légumineuse/céréale testées (cf 1 ° et 2° partie), le maintien de la 
production céréalière. Le test est conduit sur deux années agricoles en considérant qu'en deuxième 
année la production de graines de pois d'angole sera à son maximum . Par ailleurs on souhaite montrer 
aux paysans les diITérentes utilisations du pois d'angole. Le protocole détaillé ci-dessous est inspiré 
des travaux du Projet SAFGRAD menés en zone de savane au Togo (H.RENEAUD, communication 
personnelle). 

1.2 Traitements et choix des sites 

Le test a été mené chez trois paysans de Mayo Dadi . Ce faible effectif est compensé par le fait que 
chaque test comporte 3 répétitions . Le test d'une surface de 0,25 ha comporte trois traitements disposés 
en bande de 50 m sur 6 m de large environ : 

- (Tl) le maïs culture pure (itinéraire technique du paysan), 

- (T2) le pois d'angole culture pure 

- (T3) l'association maïs + pois d'angole semé dès la levée du maïs 

11 Afin de limiter les dégâts dus aux animaux divagant en saison sèche, les paysans attachent le feuillage du pois 
d'angole autour de l'axe central de la plante. 
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Densité recommandée : 

- maïs pur ou associé : 0,80 m entre lignes x 0,50 m entre poquets démariage à 2 plants/poquet soit 
50.000 pieds/ha; 

- pois d'angole culture pure : 0,80 m x 0,30 à I plant par poquet (41.666 pieds/ha); 

- pois d'angole dans l'association : semis sur la ligne de maïs de I pied de pois d'angolc tous les 2 
poquets de maïs (12.500 pieds/ha) 

Concernant l'association maïs/pois d'angole, après avoir labouré son terrain le paysan sème comme 
il le fait habituellement son maïs. Quand le maïs lève il peut alors sur les mêmes lignes semer le pois 
d'angole. Ensuite le paysan entretien l'association comme la culture pure : sarclage, apport de NPK, 
buttage, apport d'Urée. 

Pour compenser la perte de production en maïs duc au traitement culture pure de pois d'angole, chaque 
paysan a reçu 25 kg d'urée. Les variétés utilisées pour ce test sont: 

- maïs précoce (90 jours) CMS 9015 ( objectif de récolte précoce du maïs afin de limiter le temps de 
concurrence avec le pois d'angole); 

- pois d'angole, variété courante au Nord Cameroun (nom et origine inconnus) à petits grains marrons 
et de grande taille. 

Deux autres paysans à Naari, ont associé le pois d'angole à leur maïs sur un quart d'hectare sans suivre 
le protocole de travail exposé ci-dessus. Ils se sont contentés de semer le pois d'angole dans l'interligne 
un mois après le semis du maïs . Il s'agit là d'une simple démonstration sans comparaison de 
traitements. 

2. DÉROULEMENT DES TRA VAUX 

2.1 La mise en place et la conduite de la culture du maïs 

Le maïs a été semé après un labour bovin el une application d'un mélange d'herbicides : gramoxon 
+ diuron. Les dates de semis des trois tests sont échelonnés sur un mois : 8/06, 21/06 et 5/07. Ces 
dates sont tout a fait favorables pour le maïs précoce mais ont entraîné un décalage des semis de pois 
d'angole jusqu'au 26 Juillet ce qui est peu recommandé pour une culture à cycle long (plus de 160 
jours entre semis et première récolte). 

L'entretien de la culture s'est limité à un premier sarclage - 15 à 30 jours après le semis - el un buttage 
au 40° jour. La fertilisation n'a concerné que le maïs (Tl el T2) avec un apport de 100 kg/ha de NPK 
et 50 kg/ha d'urée. Malgré l'introduction du pois d'angole, les 3 paysans expérimentateurs n'ont pas 
modifiés l'itinéraire technique habituellement pratiqué pour le maïs . L'enherbement des parcelles s'est 
fortement développé malgré les herbicides du fait de la présence de Comelina benghalensis qui a 
fortement perturbé le développement du pois d'angole. 



2.2 La mise en place et la conduite du pois d'angole 

Tableau 20 : dates de semis et de récolte et pluviométrie 

No SEMIS SEMIS POIS RECOLTE 
TEST MAÏS D'ANGOLE MAÏS 

1 8 Juin 8 Juillet 12 Octobre 
(125 jas) 

2 21 Juin 8 Juillet 3 Octobre 
(109 jas) 

3 5 Juillet 26 Juillet 9 Novembre 
(125 jas) 

Jas : Jours apres senus 
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Pluviométrie reçue par 

Maïs pois d'angole 

650 mm 822 mm 

720 mm 822 mm 

794 mm 585 mm 

Le semis du pois d'angole a été réalisé trop tardivement bien après la levée du maïs par manque de 
temps des paysans mais surtout du fait d'une faible pluviométrie du 10 au 30 Juin (42 mm pour ces 
2 décades). Après semis le pois d'angole en culture pure a pu se développer nonnalemcnt malgré 
l'envahissement par Comelina, par contre en culture associée la levée a été médiocre et le maïs d'un 
mois a gêné le développement de la légumineuse. 

Le démariage du pois d'angole a été réalisé très partiellement ce qui est très préjudiciable à son 
développement aérien et racinaire, et donc à sa survie durant la saison sèche suivante. Un démariage 
à un ou deux plants par poquet est indispensable pour assurer la pérennité de la plante pendant deux 
ou trois ans . 

Le pois d'angole en culture pure n'a pas reçu de fumure, en culture associée il a bénéficié de l'engrais 
apporté au maïs. 

Les pailles du maïs après sa récolte ont été grossièrement couchées à terre laissant le maximwn de 
lumière au pois d'angole. La récolte du maïs a été aussi trop tardive mais après maturité de la céréale 
la concurrence entre le maïs CMS 9015 (de courte taille) et le pois d'angole est assez limitée. 

A Naari les deux tests de comportement du pois d'angole ont rencontré les mêmes problèmes : 

- semis trop tardif du pois d'angolc (8 et 10 Juillet) plus d'un mois Après le semis du maïs 

- forte concurrence avec le maïs mais aussi les adventices d'où un faible développement végétatif du 
pois d'angole jusqu'à la récolte du maïs le 12 Septembre; ensuite la légumineuse a pu rattraper son 
retard. 
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3. RESULTATS 

3.1 Les densités observés à la récolte 

La présence du pois d'angole (T2) n'a pas affecté la densité de pieds de maïs récoltés (Tableau 21) 
qui du reste est très en deça de la densité recommandée de 50.000 pieds/ha (de 21.000 à 32.000 
pieds/ha selon les tests). 

En culture pure, les densités de pois d'angole varient selon les tests de 33.000 à 64.000 pieds/ha ce 
qui est proche de la recommandation initiale mais en régie générale le semis a été réalisé en poquets 
(moins de 20.000 poquets/ha) et le nombre de plants par poquets est trop important (de 2 à 5). 

En culture associée, pour les mêmes raisons la densité du pois d'angole est élevée (de 15.700 à 37.000 
pieds/ha) et peut compromettre la survie des plants durant la saison sèche 1994/95 . 

3.2 La production de maïs 

Tableau 21 : résultats des 3 tests d'association maïs pois d'angole à Mayo Dadi. 

No 
TEST 

TRAITEMENT MAÏS POIS 
D'ANGOLE 

1 

2 

3 

Tl : Maïs pur 

T2 : Maïs associé + pois d'angole 

T3 : Pois d'angole pur 

Tl : Maïs pur 

T2 : Maïs associé + pois d'angole 

T3 : Pois d'angole pur 

Tl : Maïs pur 

T2 : Maïs associé + pois d'angole 

T3 : Pois d'angole pur 

pieds/ha 

21.100 

21.000 

-

26.800 

26.800 

-

32.100 

32 .200 

-

Grain kg/ha 
pieds/ha 

2842 -

2849 42.000 

- 15.700 

2668 -

2777 33.300 

- 30.700 

3157 a -

2652 b 64.000 

- 37.200 

L'wialyse de vanwice n'a porté que sur les variables "maïs" et pour les trois tests séparément qui comportent chacun 3 
répétitions. Seules les différences significatives entre moyennes (à P<5%) sont notifiées par les lettres a, b. 

Bien que les densités en pieds de maïs soient relativement faibles, les rendements en grain sont 
satisfaisants vu les faibles quantités d'engrais utilisées : de 2,7 à 3,1 t/ha pour une variété précoce de 
90 jours. 



en t/ha 

Figure 11 : Résultats du test d'association maïs pois d'angole 

Production du maïs grain et du fourrage (M.S) de pois d'angole 
coupé le 15/12/94 
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Pour les deux premiers tests, le pois d'angole n'a pas eu d'effet dépressif sur le rendement en maïs par 
contre pour le troisième paysan la différence entre Tl et T2 de l'ordre de 500 kg/ha de maïs est 
significative (Tableau 21, Figure Il). Cette différence de rendement s'explique principalement par la 
grosseur des épis (poids de grain par épis) qui est plus importante dans le cas de la culture pure du 
maïs . Les densités en pieds et en épis récoltés ne sont pas affectées par la présence du pois d'angole. 
Cet effet dépressif du pois d'angolc dans le test N°3 peut s'expliquer par une forte densité de la 
légwnineuse (37.200 pieds/ha) dans le maïs associé et par un semis du pois d'angole plus rapproché 
de celui du maïs que dans les deux autres tests. De ce fait le pois d'angole a pu plus facilement 
concurrencé le maïs. 

3.3 La production en grain et en fourrage de pois d'angole. 

Les modalités de gestion du pois d'angole 
Après la maturité du maïs (mi Septembre), le pois d'angole a poursuivi son développement végétatif 
et a commencé à fleurir vers le 25 Octobre (tests N° 1 et 2). Les attaques d'insectes des boutons 
floraux (thrips) et des fleurs ont touché l'ensemble des tests et tous les essais fourragers menés avec 
le pois d'angole dans les villages R/D. N'ayant pas réalisé de traitement insecticide, la récolte de grain 
de pois d'angole est dérisoire. De ce fait on s'est orienter vers la production de fourrage et les 
techniques de coupe pour préserver les plantations en saison sèche en vue d'une exploitation maximale 
en 1995. 

Trois modes de gestion du pois d'angole ont été mis en oeuvre : 

- coupe précoce12 (1 °Novembre) à l,2 m de hauteur pour le pois d'angole culture pure 

- coupe tardive (15 Décembre) à 1,2 m de hauteur pour les deux traitements: pois d'angole pur et pois 
d'angole associé. 

- pas de coupe jusqu'en Avril 1995 pour les deux traitements. 

La dernière modalité devait permettre aux paysans de récolter des graines si il n'y avait pas eu ces 
attaques non contrôlées d'insectes des fleurs. La coupe précoce n'a pas pu être appliquée au traitement 
"pois d'angole associé" car les plantes n'étaient pas assez développées (moins de 1,5 m de hauteur 
moyenne au 1 ° Novembre). 

La production de fourrage correspond à l'ensemble des parties aériennes de la plante au-dessus de 1,20 
m, hauteur de coupe : feuilles, rameaux, branches plus ou moins lignifiées, gousses en formation et 
fleurs. On n'a pas procéder aux analyses de cc lignifiées, gousses en formation et fleurs. on n'a pas 
procédé aux analyses de ce fourrage 13 et à la variabilité de ses qualités nutritives. Par expérience on 
peut considérer qu'une grande partie de ce fourrage est consommée par les bovins et petits ruminants 
sans beaucoup de refus. 

12 les forestiers de l'IRA préconisent en l O année soit une coupe précoce en Octobre ou Novembre qui permet 
à la plante d'émettre des rejets et des fleurs jusqu'en Février, soit une coupe juste avant les premières pluies en 
Avril de l'année suivante. 

13 Selon la manuel d'alimentation des ruminants domestique en milieu tropical (IEMVT), les teneurs en éléments 
nutritifs pour la plante entière à maturité sont : 80 gr de MAD et 0,6 UF par kg de fourrage sec. En 
comparaison, fane d'arachide 60 gr de MAD et 0,4 UF par kg de M.S. 
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Tableau 22 : Production de fourrage de pois d'angole. 

No TRAITEMENT POIS D'ANGOLE 
TEST 

pieds/ha Fourrage en kg/ha M.S 

coupe du coupe du 
1/11/94 15/12/94 

1 T2 : Pois d'angole associé + maïs 15.700 - 2383 

T3 : Pois d'angole pur 42.000 5666 5675 

2 T2 : Pois d'angole associé + maïs 30.700 - 2483 

T3 : Pois d'angole pur 33.300 4058 a 3700 b 

3 T2 : Pois d'angole associé + maïs 37.200 - 1808 

T3 : Pois d'angole pur 64.000 2983 a 2708 b 

~'anal se de vanance ne y rte ue sur la roduchon de fourra e de 01s d'an oie en culture ure, corn ara1son des dates de cou po q p g p g p p pe. 

La production de fourrage est intéressante quel que soit le traitement, elle varie de 5,7 à 1,8 t/ha. En 
corn paraison on peut rappeler que la production de fane de niébé ou d'arachide ne dépasse guère 1,5 
t/ha mais l'on peut facilement atteindre des production de 5 t/ha de M.S avec la dolique ou le mucuna 
(cf 5° partie " développeme_nt des cultures fourragères"). 

La culture pure de pois d'angole 
Fort logiquement la production de fourrage est plus élevée dans le cas de la culture pure (de 3 à 5,7 
t/ha M.S) : la plante se développe rapidement dès le semis sans concurrence autre que celles des 
adventices, par ailleurs la densité en pieds est plus élevée dans deux tests sur trois . Un semis tardif 
(lest N°3) du pois d'angolc fin juillet n'est pas favorable à la production de fourrage en première année 
de culture. 

La coupe précoce (1°Novembre), recommandée pour la survie de la plante en saison sèche, donne des 
productions de fourrages légèrement supérieures à celles obtenues par coupe tardive (15 décembre) 
(Tableau 22). Ceci s'explique par le fait qu'en mi Décembre une partie des feuilles est tombée à terre, 
cette perte de biomasse est compensée partiellement par la production de gousses si les attaques 
d'insectes ne compromettent pas leur formation. 

La culture associée de pois d'angole 
Bien que plus faible, la production de fourrage du pois d'angole associé au maïs est intéressante pour 
l'agro-éleveur. Elle varie pour les trois tests entre 1,8 t/ha (semis tardif) et 2,4 t/ha (semis plus 
précoce). La production peut être satisfaisante avec une densité relativement faible de pois d'angole 
qui a dans ce cas a peu de chance de déprimer le rendement en maïs. Il faut surtout rechercher une 
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bonne géométrie de semis du pois d'angole - plantes pas trop rapprochées (lpied tous les 0,7 à 1 m) -
et surtout réaliser un démariage à 1 pied/poquet. 

3.4 Le test de comportement du pois d'angole à Naari 

A Naari, sur terrains argilo-sableux défrichés en 1992 et avec les mêmes doses d'engrais qu'à Mayo 
Dadi, la production en maïs (variéLé précoce CMS 9015) a été très satisfaisante : 3,5 t/ha el 4,3 t/ha. 
Le pois d'angole semé dans l'interligne à faible densité (10.950 et 13 .900 pieds/ha) n'a certainement 
pas affecté le maïs. Par contre l'enherbement excessif des deux parcelles après la récolte du maïs a 
fortement limité le développement végétatif du pois d'angole. Seules les lignes de bordure de parcelle 
se sont bien développées. Les productions de fourrage au mois de Décembre sont très inférieurs à 
celles obtenues à Mayo Dadi : 916 kg/ha et 1022 kg/ha (M.S). Comme dans le cas précédent la 
production de graine est négligeable du fait des dégâts d'insectes. 

3.5 Appréciations des paysans expérimentateurs et poursuite du test en 1995 

En première année l'objectif est d'installer dans les meilleures conditions possibles l'association maïs 
pois d'angole. L'évaluation économique du test ne sera possible qu'après la campagne agricole 1995/96. 

Les paysans portent peu d'intérêt à la culture du pois d'angole et considèrent la culture pure de cette 
légumineuse comme une perte de temps et une immobilisation inutile de la terre. Ils ont toutefois 
remarqué l'importante masse de feuilles tombée à terre et espèrent que cette litière apportera des 
éléments nutritifs au sol. La culture associée de pois d'angole et de maïs leur donne plus de 
satisfactions dans la mesure où le rendement en maïs n'est pas affecté. 

Durant la saison sèche 1994/95 les pois d'angole des trois tests de Mayo Dadi ainsi que ceux de Naari 
sont toujours en vie. Un comptage des pieds présents à la première pluie pennettra d'évaluer les pertes 
en saison sèche dues aux troupeaux, aux termites et à la sécheresse. D'un point de vue qualitatif on 
note que les pois d'angole coupés précocément (1 ° Novembre) et ceux qui n'ont pas été émondés se 
comportent mieux que ceux coupés en Décembre. 

Nous comptons garder en place les pieds de pois d'angole durant la campagne agricole 1995 en 
effectuant dès le mois de Mai une 1 ° récolte de fourrage (coupe à 1,2 m). La production de graines 
devrait être beaucoup plus précoce cette année mais il faudra certainement envisager deux ou trois 
traitements insecticides afin d'obtenir une récolte attractive pour les paysans. 

CONCLUSION 

Nous ne disposons actuellement pour ce test que des résultats préliminaires. L'installation du pois 
d'angole en association avec le maïs est une technique intéressante pour le paysan dans la mesure où 
elle est peu couteuse en terrain et en temps de travail. Après 5 mois de culture le paysan peut déjà 
obtenir une production de fourrage (environ 2 t/ha). En deuxième année, les rendements en fourrage 
et en graine de pois d'angole devraient être beaucoup plus importants . 

La mise en place de toutes associations de culture implique de bien respecter les densités et les 
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géométries de semis ainsi que les dates d'interventions. Par ailleurs les associations, au moins en début 
de cycle, sont sensibles à l'enherbement et il faut veiller à ce que la parcelle soit désherbée très 
régulièrement. Ce système d'association de cultures est à classer dans les systèmes de culture intensifs. 
Si ces conditions sont respectées, la culture de pois d'angole ne doit pas avoir d'effet dépressif sur le 
maïs en première année. En deuxième année la réussite du pois d'angole sera surtout fonction du degré 
de piétinement des plantes par les animaux durant la saison sèche et de leur résistance à la sécheresse. 

Comme pour les tests précédents le fourrage est peu recherché et la culture de pois d'angole se 
développera que si la consommation des graines est appréciée. Actuellement ces productions (fourrage 
et graine) ne sont pas connues et n'ont aucune valeur marchande. 



4° PARTIE : CULTURE ARACHIDIERE ET 
PRODUCTION FOURRAGERE 

INTRODUCTION 
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La culture arachidière fortement implantée dans la Province du Nord ne tient pas une place importante 
dans le bilan fourrager des animaux intégrés aux exploitations agricoles. Les fanes de niébé, les 
repousses de sorgho djigari el les pailles de mouskwari sont beaucoup plus stockées et utilisées pour 
l'alimentation des troupeaux que les fanes d'arachide. Ceci s'explique par l'itinéraire technique moyen 
de l'arachide pratiqué par les paysans et paysannes 14

. Les variétés les plus fréquentes ont un cycle de 
120 jours et sont généralement semées dès les premières pluies - entre la fin du mois d'Avril et la fin 
du mois de Mai . Une bonne partie des surfaces sont semées directement sans préparation du sol bien 
que bon nombre de paysans considèrent qu'un labour a des effets positifs sur la maîtrise de 
l'enherbement, le développement de la cullure et surtout sur la facilité de récolle. Cette précocité des 
semis est surtout liée au fait que les paysans souhaitent récolter l'arachide en sol humide avant l'arrêt 
des pluies . 

La récolte de l'arachide se fait par arrachage manuel des pieds dès la maturité de la culture. Les 
plantes sont laissés quelques jours en tas sur le sol afin faciliter l'égoussage qui a lieu le plus souvent 
au champs. Le dessèchement du pétiole qui retient la gousse à la plante devient plus fragile ce qui 
entraine un égoussage plus facile et donc plus rapide. Il est très fréquent qu'une ou plusieurs pluies 
surviennent ; alors les fanes pourrissent et sont laissées au champs. Ces fanes sont alors consommées 
très partiellement par les animaux divagant durant la saison sèche. 

La mécanisation de la récolte par soulevage des pieds avec un outils tracté par des animaux de trait 
a fait l'objet de nombreuses démonstrations de la part des agents de terrain de la Sodecolon. La 
technique retenue est le soulevage par la charrue dont on a retiré le versoir. Cette technique a très peu 
diffusé en milieu paysan, cela provient peul être du fait que la récolte incombe principalement aux 
femmes . 

Les fanes qui ne pourrissent pas et qui sont stockées au saré proviennent donc dès rares récoltes 
réalisées après la dernière pluie mais avant que le sol se dessèche totalement. Dans ce cas les 
paysannes abandonnent la récolte de l'arachide pour s'adonner à d'autres travaux et ne reviennent sur 
les parcelles d'arachide qu'en Décembre ou Janvier en essayant de déterrer les gousses à l'aide d'une 
daba. A ce stade les parties aériennes sont totalement desséchées et la récolte de fanes est perdue. 

14 l'arachide est avant tout la culture des femmes 
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1. OBJECTIFS ET DISPOSITIF DE L'ESSAI DE PRODUCTION DE FANES D'ARACHIDE 

1.1 Objectifs 

A partir de ce constat, deux voies d'amélioration de la production de fanes d'arachide ont été 
explorées : 

- décaler la date de semis de l'arachide en Juin ou juillet afin que la récolte de l'arachide ne puisse être 
réalisée qu'après les dernières pluies, dans ce cas il faut mécaniser le soulevage de l'arachide; 

- garder une date de semis précoce courant Mai ou début Juin et récolter l'arachide avant la fin des 
pluies et conserver les fanes sur un annature en bois dénommé perroquet (modèle déjà vulgarisé par 
la Sodecoton). 

Le premier point à fait l'objet d'un essai sur le site de l'IRZV à Sanguéré et des démonstrations de la 
technique du "perroquet" ont été réalisées à Naari et Bownedje Garoua. 

1.2 Traitements de l'essai date de semis et production de fanes d'arachide 

Cet essai comprend 3 traitements correspondant à 3 dates de semis et 3 répétitions. Les dates de semis 
sont: 

- 1° date: 9 juin (correspond à la pratique paysanne pour l'année 1994) 

- 2° date : 2 Juillet (très rare en milieu paysan en 1994) 

- 3° date : 11 Juillet (non observé en milieu paysan) 

L'arachide est conduite selon le même itinéraire technique sur les 3 traitements, seule la date de semis 
diffère. Après semis, l'ensemble des traitements a été sarclé deux fois. La culture n'a pas reçu de 
fumure minérale ou organique. La récolte a été réalisée dès la maturité des gousses (brunissement de 
l'intérieur de la coque). 

2. DÉROULEMENT DES TRAVAUX 

L'essai date de semis de l'arachide 

La mauvaise répartition des pluies en Juin 1994 a entraîné une mauvaise levée pour la 1 ° date de 
semis . Les levées des semis du 2 el 11 Juillet ont été par contre satisfaisantes. La culture arachidière 
a ensuite souffert d'excès d'eau en Septembre (pluviométrie mensuelle= 219 mm). La variété utilisée15 

a été acheté au marché de Djalingo. Il s'agit d'une arachide de 110-120 jours qui pourrait être la 28-
206. 

15 en l'absence de système semencier arachidier au Cameroun, il est difficile actuellement de trouver des variétés 
pures et identifiées ·avec certitude. Les paysans disposent d'au moins 4 variétés cultivées le plus souvent en 
mélange. 



Figure 12: Le ''perroq11et", une technique de récolte et de sécl,age des fanes d'arachide 

fanes d'arachide, racines en haut 
feuillage vers le bas 
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Tableau 23 : calendrier des interventions culturales sur l'essai production de fane d'arachide. · 

Traitements semis 1 ° sarclage 2° sarclage Récolte 

1 ° date 
semis "normal" 9 Juin 20 juillet 10 Août 28 Septembre 

( à 111 jours) 

2° date 
semis tardif 2 Juillet 9 Août 22 Août 28 Octobre 

( à 118 jours) 

3° date 
semis très tardif 11 Juillet 9 Août 22 Août 3 Novembre 

( à 115 jours) 

Le comportement de l'arachide a été très décevant comme sur la plupart des parcelles dans la région 
de Garoua. Par ailleurs le site IRZV de Sanguéré est très peu fertile . Toutefois cet essai nous a permis 
de confim1er la performance de deux techniques culturales mécanisées de l'arachide : 

- le 1 ° et le 2° sarclage (s'il est précoce) peuvent facilement être effectués avec une petite houe de 
sarclage type houe occidentale ou mini houe EBRA. Cette houe peut être tractée par un âne, un cheval 
ou une paire de boeufs; 

- le soulevage de l'arachide a été réalisé sur l'ensemble de l'essai avec une lame souleveuse (voir 
rapport machinisme agricole) montée sur le houe occidentale; le soulevage est plus facilement réalisé 
en sol ressuyé (récoltes du 28 Octobre et du 3 Novembre). 

Les démonstrations de perroquet 

Le perroquet correspond à une armature de toit en branches de diamètre d'environ 10 à 15 cm 
attachées avec des lianes ou du fil de fer d'attache (Figure 12). Après égoussage les plantes sont 
disposées sur l'armature en bois, les racines vers le haut, comme les tuiles d'un toit de façon à limiter 
les dégâts dus aux pluies . 

La technique du perroquet n'était pas connue des paysans de Boumedje et de Naari malgré les 
démonstrations réalisées par le passé par la Sodecoton. La mobilisation des paysans sur ce thème a 
été très difficile. Deux paysans à Naari et trois à Boumedje ont été nos seuls interlocuteurs malgré la 
fourniture gratuite du fil d'attache. Les perroquets ont été réalisés début Octobre afin de recevoir les 
fanes des arachides récoltées durant ce mois. Deux perroquets ont été construits sur le site IRZV de 
Sanguéré afin de calculer le temps de travail nécessaire à son remplissage ainsi que leur capacité de 
stockage. 

3. RESULTATS 

3.1 L'essai de production de fane d'arachide 

Un seul traitement a été récolté en septembre avant la fin de la saison des pluies : 1 ° date semis ou 
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"date normale ". Les deux autres traitements ont été récoltés après le 20 Octobre, date de la dernière 
pluie. Dans ce cas les fanes récoltées étaient de bonnes qualité alors que les fanes récoltées le 28 
Septembre ont partiellement pourries sur le perroquet. 

Tableau 24 : Densité, rendement en gousses et en fanes. 

Traitements = Pieds récoltés/ha Gousses en Kg/ha Fanes en Kg/ha 
date de semis 

I O date = 9 Juin 62.160 1184 a 819 b 

2 ° date = 2 juillet 71.040 956 a 1707 a 

3° date = 11 Juillet 66.230 629 b 1455 a 

Les densités à la récolte sont faibles (optimum à 100.000 pieds/ha) et ne varient pas de façon 
significative avec la date de semis. Par contre le semis très tardif a donné un rendement en gousses 
nettement inférieur à celui de la I O et de la 2° date de semis. Ceci peut s'expliquer soit par un stress 
hydrique au moment du remplissage des gousses (fin Octobre) soit par des conditions d'excès d'eau 
en Septembre très défavorable pour la 3° date de semis . La production de fanes est plus importante 
pour les deux dernières dates de semis (de 1,5 à 1,7 t/ha). Pour la 1 ° date de semis une partie des 
fanes a due être détruite par les pluies (cumul reçu après la récolte= 125 mm) et les manipulations 
au stockage,au séchage et à la pesée. 

3.2 le stockage des fanes d'arachide sur le perroquet 

Le stockage des fanes d'arachide sur un perroquet en fin de saison des pluies est relativement efficace 
si les paysans égoussent les arachides juste après le soulevage de façon que les plantes soient 
suspendues le jour même de la récolte sur le perroquet. Ceci est rarement réalisé car les paysans 
préfèrent faire sécher les gousses durant quelques jours avant de les détacher de la plante (le pétiole 
qui attache la gousse à la plante se casse plus facilement) . Si les fanes d'arachide restent au sol 2 à 
3 jours avant d'être stockées sur le perroquet, cette technique n'a plus d'intérêt. L'humidité de l'air la 
nuit et le matin suffit à faire pourrir les fanes. 

Le remplissage des deux perroquets du site de Sanguéré a nécessité 12 heures de travail (avec de la 
main-d'oeuvre salariée). Ils contenaient respectivement 137 kg et 149 kg de fanes sèches. Pour w1 

paysan qui souhaiterait stocker les fanes d'une parcelle d'un quart d'hectare soit environ 400 kg de 
fanes, il lui faudrait construire 3 perroquets et mobiliser 36 heures de travail (soit 2 jours à 3 
personnes). Ce stock de fane lui permettrait de complémenter sa paire de bovins de trait pendant 2 
mois à raison 3,3 kg de fane par jour et par bovin (soit 1,3 UF et 200 gr de MAD). 

Le temps de travail nécessaire à la réalisation du perroquet puis du stockage des fanes est important 
et pourrait se justifier si la qualité du fourrage obtenu était irréprochable, ce qui n'est pas le cas lorsque 
les mois de septembre et d'Octobre sont très pluvieux comme en 1994. 
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CONCLUSION 

Vu les qualités fourragère de la fane d'arachide lorsqu'elle est récoltée après les pluies et l'importance 
de cette culture au Nord Cameroun, il semble important de mettre au point un itinéraire technique qui 
permette cette production de fourrage . Dans un premier temps les paysans pourraient modifier leurs 
pratiques sur une petite surface, un quart d'hectare par exemple de façon à produire entre 400 et 500 
kg de fanes d'arachide de qualité. Le reste des surfaces en arachide serait cultivé avec les techniques 
traditionnelles (dont le semis précoce qui sécurise la production). 

Pour 1995 on proposera aux paysans sur un quart d'hectare de décaler leur semis d'arachide entre le 
15 juin et le l O juillet. A cette date un labour sera nécessaire pour éliminer avant le semis les 
adventices (ou un traitement herbicide au gramoxon). La récolte de l'arachide se fera nécessairement 
après la dernière pluie (si possible entre le 20 Octobre et le 10 Novembre) en utilisant la lame 
souleveuse. La technique du perroquet qui nécessite des perches de bois et du temps de travail sera 
abandonné vu la faible qualité du fourrage obtenu. 

Un autre aspect qui est indépendant de la date de semis mais qui reste prioritaire, est la mécanisation 
du sarclage de l'arachide. L'enherbement est souvent un frein au développement de l'arachide et le 
sarclage manuel consomme beaucoup de temps de travail. La houe occidentale est tout à fait adaptée 
à ce travail et peut intervenir jusqu'à des écartements entre lignes de 50 cm. Les démonstrations de 
sarclage avec cet outil seront intensifiées durant la prochaine campagne agricole. 

La récolte des fanes d'arachide sur une surface de 0,25 ha nécessitera du travail surtout pour le 
transport du fourrage vers le saré (problème de charrette). Ainsi 500 kg de fane d'arachide 
correspondent à 5 charges (charrette Manucycle/Sodecoton) ou à 20 à 30 bottes transportées sur la 
tête. Cette production viendra en complément des résidus traditionnellement stockés (fanes de niébé, 
repousses de sorgho, .. ) ce qui pourra facilement assurer l'entretien d'une ou de deux paires de boeufs. 
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5° PARTIE: POSSIBILITES DE DEVELOPPEMENT DES 
CULTURES FOURRAGERES 

Résultats préliminaires sur le comportement de quelques cultures fourragères conduites en 
~~Np~& . 

INTRODUCTION 

L'opération "association agriculture élevage " de l'UR7, se devait d'explorer les possibilités de 
développement des cultures fourragères et d'étudier les besoins et les demandes des paysans dans cc 
domaine. Les différents tests d'association céréale/légumineuse (cf infra) ont montré d'une part qu'il 
est possible de produire par cc biais des fourrages de qualité en complément des produits vivriers 
(grain) et d'autre part, que la récolte de ces fourrages par les paysans reste partielle. La mise en place 
des associations de cultures du fait des concurrences entre les deux plantes, n'est pas toujours facile. 
De ce fait il ne faudrait pas négliger la culture pure de fourrage dont celles de quelques légumineuses 
à vocation mixte : fourragère et vivrière. Du fait d'une demande relativement faible des paysans pour 
les cultures fourragères, les actions menées dans cc domaine en 1994 ont été limitées à quelques tests 
de comportement en milieu paysan et à des essais en milieu contrôlé. 

1. INVENTAIRE ET MULTIPLICATION DE QUELQUES CULTURES FOURRAGERES 

1.1 liste des cultures fourragères retenues 

Quelques légumineuses réputées pour leur production de fourrage ont été introduites depuis le Tchad 
(collaboration avec la Station CIRAD-CA de Bébédja) el le Sénégal (programme ISRA/EMVT) 
(Tableau 25). Ces cultures fourragères ont été multipliées à Sanguéré sur un sol dégradé peu favorable 
à leur développement végétatif et dans quelques sites en bordure de mayo. L'objectif de cette 
multiplication est d'une part d'évaluer succinctement les qualités de production fourragère de ces 
espèces et d'autre part, de vérifier qu'elles produisaient effectivement des semences en quantité 
suffisante pour la poursuite de la culture l'année suivante. Cette action vient en complément de 
l'important travail mené par l'IRZV au Nord Cameroun depuis une dizaine d'années 

A cette liste s'ajoute une multiplication de crotallaire et de Calopogonium muconoïdes, plantes 
améliorantes mais non fourragères. La production de semences de Stylosanthes hamata fait l'objet 
d'une action de recherche menée par l'IRZV Garoua. 
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Tableau 25 : Les cultures fourragères en multiplication en 1994. 

Espèce et variété Origine Caractéristiques 

LEGUMINEUSES 
pour les 3 variétés 

Niébé fourrager port érigé ou semi-érigé (66-35) 
- BAMBEY 21 Sénégal (ISRA) cycle assez précoce (90 jours) 
- 66-35 Il " fort développement végétatif 
- ISB 86 283 Il Il bonne production de graine 

Niébé fourrager - variété locale du Sud du Tchad 
- "Tchad" Tchad (Bebedja) - port rampant, très fort développement 

végétatif (envahissant) 
- cycle tardif (120 jours) 
- grain panaché blanc marron très apprécié pour 
son goût sucré. 

Dolique(Dolichos lablab) trois "variétés" identifiées par leur origine 
diverses "variétés" : Chari, -fort développement végétatif (au Tchad), reste 
Burkina, Sénégal Tchad (Bebcdja) vert jusqu'en Décembre 

- cycle très tardif (150 jours) 
- consommation humaine des graines observée 
au Tchad 

Mucuoa - port rampant 
- fort développement végétatif (devient 

Tchad (Bebedja) envahissant) 
- tardif (150 jours) 
- graines consommables (à vérifier) 

Pois d'angole trois variétés différenciées par la couleur et la 
variétés marron et blanche ex projet grosseur de la graine 
non identifiées IRA/NCRE et - port érigé 

IRZV - cycle tardif (160 jours) 

GRAMINÉES 
PÉRENNES - résistante à la sécheresse 

Sénégal (ISRA) - faible développement végétatif 
Cenchrus ciliaris - fourrage de qualité 

Panicum maximum 
variété Cl Sénégal (ISRA) - fort développement végétatif 

- exigeant en éléments nutritifs 

1.2 Production de semences 

La récolte des semences a été possible pour l'ensemble de ces cultures, malgré des semis relativement 
tardifs (début Juillet). Certaines variétés ce sont révélées très "grainières" et pourraient avoir une 
double vocation de plante vivrière et fourragère : 
- le niébé rampant "Tchad" dont la production en grain avoisine celle de la variété de niébé vulgarisée 
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BRI, esl lrès apprécié pour son goûl sucré; 

- le mucuna dont les graines sont consommées au Tchad et par un paysan à Mayo Dadi. 

La dolique dolllle une production de graine satisfaisante lorsque les réserves en eau du sol sont 
salisfaisantes ; en bordure de mayo la plante peut fleurir jusqu'en Janvier. 

Pour la plupart de ces cultures l'optimum de production de fourrage se situe avant la maturité des 
semences, courant Octobre. Il est donc illusoire d'obtenir sur la même parcelle une bolllle production 
de graine et de fourrage sauf pour la variété de niébé fourrager 66-35 . Par exemple lorsque les gousses 
de mucuna sont à maturilé la totalité des feuilles est tombée à terre. Pour s'autosuffire en semences 
le paysan devra laisser une petile portion de sa parcelle fourragère arriver à maturité complète. 

Pour ces légumineuses à grosses graines, la récolte des semences est aisée. Ce qui n'est pas le cas pour 
le Stylosanthes hamata et le Calopogonium muconoides, deux légumineuses à petites graines et 
gousses déhiscentes (cf 6° Partie :test de jachère améliorée). 

1.3 Quelques données sur la production de fourrage 

Sur ces parcelles de multiplication, on a récolté sur plusieurs tronçons de ligne de 20 m, le fourrage 
vert qui a été ensuite pesé à l'état sec. En l'absence de dispositif précis de mesure (test sans répétition, 
date de coupe un peu tardive, ... ) il faut considérer ces do1U1ées comme indicative (Tableau 26) .. 

Le potentiel de production de fourrage de niébé est sous évalué du fait d'une récolte trop tardive des 
fanes (problème de l'adéquation entre date de semis et pluviosité). On retiendra le bon comportement 
de 66-35 et du Niébé Tchad qui peuvent dépasser 3 t/ha de fourrage sec. les variétés à cycle précoce 
comme Bambey 21 et ISB 86 283 devraient être réservées à des semis tardifs ou en culture dérobée 
après maïs. 

La production de fourrage de mucuna et de dolique varie du simple au double en fonction des 
conditions de sols (Tableau 26). Ces deux cultures - mais surtout la dolique - apprécient les sols argilo­
sableux à argileux mais sans excès d'eau. Même si ces productions semblent très attractives (de 5 à 
8 t/ha de M .S) en bon sol, on peut s'interroger sur les capacités de fixation symbiotique de l'azote 
atmosphérique par la dolique (NGAMINE, communication personnelle). Dans le site de Sanguéré, en 
fin Septembre la dolique avait une couleur vert jaune et un développement limité qui justifiait un 
apport de 100 kg/ha de NPK. En fin de cycle la dolique s'est très bien comportée jusqu'à maturité. Le 
mucuna semble moins sensible au niveau de fertilité du sol ainsi que les diverses variétés de niébé qui 
ne montrent pas de symptôme de jaunissement. 

Selon certains paysans le mucuna a l'avantage de pouvoir être consommé en grain (il faudrait vérifier 
les qualités de non toxicité des graines), mais au stade maturité des graines la totalité des feuilles est 
à terre. Par contre la production de fourrage de dolique après maturité des graines n'est pas négligeable 
(voir ci-dessous § 3. jardin fourrager) . Si le fourrage de dolique est déjà bien colUlu au Tchad et en 
Afrique de l'Ouest, il faudrait s'assurer des qualités fourragères du mucuna. 
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Tableau 26 : Productio11 de fourrage en Kgllza de matière sèche, site de Sanguéré,1994. 

Espèce et variété Production Observations 
fourrage 

Niébé fourrager 

- Bambey 21 1025 récolté avant la fin des pluies, pertes 
importantes de feuilles 

- ISB 86 283 2250 idem 

- 66-35 3125 très bon développement végétatif, plus 
tardif que Barnbey 21. 

Niébé mixte 

- "Tchad" 2850 récolté tardivement, perte de feuilles 

Dolique (site favorable) sol relativement fertile 
- Burkina 
- Chari 8427 pieds/m 2 = 1,9 
- Sénégal 4875 Il 2,1 

6843 " 1,45 

Dolique (site peu sol très sableux, peu fertile 
favorable) 
- Burkina 3625 pieds/m 2 = 2,1 
- Chari 2565 Il 1,6 
- Sénégal 4375 Il 2,1 

Mucuna (site favorable) 
5125 pieds/m 2 = 1,5 

Mucuna (site peu 
favorable) 2215 pieds/m 2 = 1,1 

2. TESTS DE COMPORTEMENT DE LA DOLIQUE ET DU NIEBE TCHAD EN MILIEU 
PAYSAN 

En marge du test maïs/niébé dérobé, des semences de dolique et de niébé "Tchad" ont été distribuées 
à une dizaine de paysans des villages de Boumedje, Naari et Mayo Dadi. Les semis réalisés en culture 
pure et échelonnés du 12 au 19 Juillet 1994 ont été très tardifs pour des cultures de cycle supérieur 
à 120 jours. Comme à Sanguéré, on a pu observer un jaunissement du feuillage de la dolique dès Je 
mois de Septembre (mois très pluvieux) qui s'est estompé en Octobre. Le développement végétatif du 
niébé "Tchad" est très impressionnant ainsi que la quantité de gousses formées. Les paysans ne jugeant 
pas ces cultures comme prioritaires ont largement négligé les entretiens en cours de végétation. 
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Tableau 27 : Quelques données sur la production de fourrage de dolique et de grain du niéhé 
"Tchad" 

Site Fourrage de Grain de niébé 
dolique en kg/ha Tchad 
M.S kg/ha 

Boumedje 

1.Boulama 750 2765 

2. Haman 3125 2018 

3. Yaya 2250 1750 

Naari . 

4. David 4125 np 

5. Paul 4505 1350 

6. Alioum ll25 1440 

Mayo Dadi 

7. Rémi 3750 np 

np : non present 

Ces quelques observations montrent la grande variabilité de production de fourrage de dolique qui est 
fonction de la fertilité du sol et du degré d'enherbement de la parcelle. Un rendement de 4 t/ha de 
matière sèche d'un fourrage de qualité pourrait justifier la mise en place au niveau des exploitations 
agricoles d'une petite parcelle fourragère . Le rendement pourrait être supérieur avec un semis précoce 
(début Juin) . Mais cc travail supplémentaire est il compatible avec le calendrier de travail du paysan 
à celle période ? Pour le niébé "Tchad" on a pu observer l'intérêt des paysans pour la production de 
graine alors que les fanes ont été délaissées. Les niveaux de rendement obtenus avec cette variété sont 
très satisfaisants (de 1,3 à 2,7 t/ha de graines) avec en plus une production résiduelle de fanes pouvant 
être estimée entre 0,7 et 1,5 t/ha16

. 

Les paysans recherchent en priorité la production de graine (consommable par l'homme) et considèrent 
la production de fourrage comme secondaire. Le fourrage est effectivement récolté, transporté et stocké 
lorsque la parcelle est située non loin du lieu d'affouragement des bovins (généralement à proximité 
des habitations). 

16 on peut obtenir des rendements en fourrage de niébé "Tchad" bien supérieurs si l'on ne cherche pas à récolter 
la totalité de la production de graine, ce qui n'a pas élé le cas pour ce test. 
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3. LES JARDINS FOURRAGERS 

Les paysans et les éleveurs sont tous confrontés à une pénurie alimentaire pour leurs animaux en fin 
de saison sèche (Mars, Avril et Mai) qui est partiellement comblée par l'achat de tourteau de coton 
et le stockage (voire l'achat) de résidus de récolte. L'accroissement des stocks de résidus de récolte est 
la première voie d'amélioration à encourager. La vulgarisation de cultures spécifiquement fourragères 
semblent beaucoup plus difficile. Malgré cela nous avons envisagé de tester quelques cultures 
fourragères pérennes ou de cycle tardif qui pourraient valoriser des terrains humides en bord de mayo. 
L'objectif ici est de constituer des réserves de fourrage sur pied qui pourraient être utilisées durant la 
saison des pluies mais surtout en début et en fin de saison sèche. Ces parcelles doivent être clôturées 
et préservées de la dent des troupeaux semi-divagants d'où l'appellation de jardin fourrager. 

3.1 Dispositif 

Trois parcelles ont été installées en juin 1994 : deux en bordure de mayo 17 à Mayo dadi (0,25 ha) et 
Ourolabo III (0,1 ha) et un en zone dépressionnaire humide à Héri (200 m2

). Les jardins ont été 
clôturés avec du grillage18 dans les deux premiers sites el des épines de Ziziphus mauritiana à Héri. 

Figure 13 : Situation des jardins fourragers en bord de mayo. 

<' . . 

clôture 

I 
pois d'angole -----

pamcum 

lit du mayo 

Les cultures pérennes testées sont : 

- le pois d'angole (Cajanus cajan) variété à petite graine marron , haute taille, semis direct en poquet 
(démariage à 2 pieds par poquet). 
- Panicum maximum, variété Cl, repiquage19 en Juillet et semis direct ; 
- Cenchrus ciliaris (à Mayo Dadi uniquement), repiquage en Juillet. 

17 mayo avec écoulement permanent permettant éventuellement l'irrigation 

18 du fait de la rareté des branches d'épineux; coût du grillage fabriqué à partir des "fers" de balles de colon 600 
fr/m. 

19 le repiquage nécessite la réalisation d'une pépinière dès le mois d'Avril ou la présence d'une ancienne parcelle 
pour prélever des éclats de souche. 
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Les zones restantes ont été semées en dolique (Dolichos lablab), culture fourragère de cycle long (150 
à 180 jours). 

Le dispositif comprend différentes parcelles de comportement sans répétition. L'exploitation des 
fourrages devrait se dérouler sur plusieurs années, on ne présentera ici que les résultats des premières 
coupes. 

3.2 Le comportement des cultures durant la première saison des pluies 

L'installation des cultures par semis ou repiquage ne pose pas de problème majeur. Même le semis 
direct de Panicum donne une bonne levée. On notera ici l'importance d'un semis précoce (Mai si 
possible) qui permet aux cultures de s'installer avant les inondations et de développer un système 
racinaire puissant. 

En zone humide le problème majeur outre les excès d'eau en Août et Septembre, reste l'enherbement 
qu'il faut nécessairement maîtriser pour que ces cultures pérennes s'installent la première année. 

On a pu noter la tolérance du panicum à l'engorgement temporaire alors que le pois d'angole et la 
dolique dépérissaient rapidement dans ces conditions . 

Le développement des cultures a été satisfaisant dans les trois sites sauf dans les zones inondées 
pendant plusieurs jours. On a pu noter une maladie (fongique ?) sur les feuilles de dolique en 
Septembre et Octobre réduisant la production de biomasse. La production de semences a été possible 
pour l'ensemble des cultures : la récolte de do tique se poursuit en février 1995 ainsi que celle des pois 
d'angole recépés en Novembre. Les premières floraisons de pois d'angole en Novembre et Décembre 
ont été totalement détruites par les insectes. 

3.3 Gestion des cultures fourragères en saison sèche : les premières coupes 

La dolique 

Cette culture fourragère n'est pas une plante pérenne mais elle peut fleurir durant presque toute la 
saison sèche en sol humide. La production de fourrage maximum est obtenu en Novembre et 
Décembre, période où la fenaison est possible. 

Les productions en matière sèche sont très variables d'un site à l'autre et le dispositif sans répétition 
ne permet pas de mettre en évidence une différence entre les variétés20

. Les meilleurs rendements 
dépassent 7 t/ha pour atteindre à Héri 10 t/ha de M.S. Ces données correspondent aux résultats 
obtenus dans la parcelle de multiplication à Sanguéré (de 5 à 8 t/ha de fourrage sec). Bien qu'ayant 
un port semi-érigé couvrant le sol, cette plante doit être nécessairement bien entretenue durant les 40 
premiers jours de son cycle pour faire face à la concurrence des adventices. 

20 il ne s'agit peut être pas de variétés différentes mais simplement d'origines différentes ; aucune caractéristique 
morphologique ne permet de les différencier. 



Tableau 28 : Productio11 de fourrage de ,/otique dans les jardins fourragers 
en Novembre 1994 

Sites et variétés Densité Fourrage Conditions de culture 
pieds/ha Kg/ha M.S 

Mayo Dadi 

Chari 12.750 1875 terrain peu inondé 
Sénégal 11.55-0 2562 fort enherbement 
Burkina 16.970 4650 fortes attaques fongiques 

Ourolabo III 

Chari 12.250 7791 terrain partiellement inondé 
Burkina 11.000 6499 sol toujours propre 

attaques fongiques moyennes 

Héri 

Chari 41.000 10.588 terrain non inondé 
Burkina 30.100 6.691 sol toujours propre 

pas d'attaques fongiques 
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Le jardin fourrager situé sur sol à forte réserve en eau et clôturé permet de sécuriser la production de 
semences qui peut être limitée en parcelle ouverte du fait de la divagation des animaux. La production 
de fourrage de dolique après la récolte des semences en Février 1995 n'est pas négligeable car la 
plante bien qu'ayant perdue une partie de ses feuilles restent en vie si le sol est profond et pourvu 
d'une bonne réserve en eau (proximité d'un mayo). On a pu récolter ainsi : 

à Héri : 6.369 kg/ha de fourrage (densité de la dolique : 2,9 pieds/m2
) avec une production de graine 

de 645 kg/ha. 

à Ourolabo III : 5.541 kg/ha de fourrage (densité de la dolique : 0,8 pieds/m 2
) 

En fin février cet appoint fourrager est très apprécié des agro-éleveurs qui reconnaissent les qualités 
fourragères de cette plante. 

Le Panicum maximum et le Cenchrus ciliaris 

Ces graminées pérennes lorsque la culture est bien installée (à partir de l'année 2) peuvent faire l'objet 
de plusieurs coupes en saison des pluies et d'une ou deux coupes en saison sèche. En première année 
(repiquage en Juillet 1994) le panicum a été coupé deux fois : 

- en Novembre 1994 après sa floraison ( qualité médiocre du fourrage mais récolte possible des 
semences) 

- en Février 1995 pour les repousses . 
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Le cenchrus se développe moins rapidement et n'a fait l'objet que d'une seule coupe en Novembre. 

Comme pour la dolique, la protection des jardins fourragers permet de sauvegarder les plantes et 
d'assurer un développement presque continue des cultures, tant que la réserve en eau du sol n'est pas 
épuisée. 

Tableau 29: Evaluation de la production de fourrage de Panicum maximum et de Cenchrus ciliaris 
(1° coupe en Novembre 199./) 

Sites et Espèces Densité Fourrage Conditions de culture 
touffes/ha Kg/ha M.S 

Mayo Dadi 

Panicum repiqué 24.500 7083 terrain peu inondé 
Panicum semé 22.100 4140 bordure de mayo 

Cenchrus ciliaris 15.600 3875 

Ourolabo III 

Panicum repiqué 22.500 6113 terrain partiellement inondé, 
Panicum semé 29.000 4666 bordure du mayo 

Héri 

Panicum repiqué 21.400 4558 terrain non inondé, sol profond 
Panicum semé 21.300 4264 mais loin du mayo 

Cenchrus ciliaris 20 .000 7250 

Après 5 mois de végétation la production fourragère des graminées pérennes est importante et dépasse 
4 t/ha de matière sèche. La valeur nutritive de cc fourrage peut être évaluée à 0,5 UF et 50 gr MAD 
par kg de matière sèchc21

. Toutefois pour arriver à ces résultats un apport de 100 kg/ha d'engrais 
(mélange NPK + urée) a été réalisé en Septembre. Il faut rappeler que ces graminées sont très 
productives mais exportent de grandes quantités d'éléments minéraux. Mais les sols de bord de mayo 
sont généralement fertiles et peuvent profiter des apports d'éléments organiques et minéraux dus aux 
inondations . 

Le panicum repiqué donne dans les trois sites une production supérieure à celle du panicum semé 
directement. Ceci s'explique facilement par un décalage des dates de semis (respectivement Mai el 

21 à titre de comparaison : fane d'arachides 0,43 UF, 58 gr MAD par kg M.S et paille de maïs 0,27 UF, 14 gr 
MAD par Kg M.S. 
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Juillet) et donc de durée du développement végétatif. Par ailleurs le semis direct nécessite pour sa 
réussite une bonne maîtrise des adventices qui concurrencent facilement les jeunes pousses de 
panicum. 

De Novembre à Février les graminées émettent des nouvelles feuilles en puisant les ressources en eau22 

encore disponibles dans le sol . Une 2° coupe a été réalisée fin Février afin ensuite de laisser sécher 
la plante qui commencera à verdir après les premières pluies . 

Tableau 30: Evaluation des repousses de Panicum maximum exploitées e11 Février 1995 

Sites et Espèces Densité Fourrage 
touffes/ha Kg/ha M.S 

Mayo Dadi 

Panicum repiqué 25 .900 1306 
Panicum semé 16.250 660 

Ourolabo III 

Panicum repiqué 28.000 1879 
Panicum semé 22.900 1375 

La 2° coupe a un double objectif : 

- réduire la végétation du panicum afin que les touffes puissent mieux repartir aux premières pluies 
suivantes; 

- procurer une petite production de fourrage de qualité, distribué en vert aux animaux de trait à une 
période où les parcours sont en voie d'épuisement (entre l t et 2 t/ha de foin sec). 

A partir de Mars le Panicum maximum végète ou sèche sur pied et rentre en donnance comme 
l'Andropon gayanus. 

Le pois d'angole 

Le pois d'angole est typiquement une culture pérenne à vocation alimentaire et vivrière (durée de vie 
de 3 à 4 ans si elle est bien gérée). La variété à petite graine marron a été implantée dans les trois 
sites ainsi que quelques pieds de variétés à grosses graines blanches ou marrons qui n'ont pas fait 
l'objet de suivi de production. 

22 L'irrigation du Panicum maximum serait envisageable à partir des mayos qui coulent en permanence à Mayo 
Dadi el Ourolabo III. Sa production serait ainsi possible toute l'année comme c'est le cas dans le système de 
culture maraîchage/panicum proposé aux paysans de la périphérie de Dakar (Sénégal) en vue du lutter contre 
les nématodes des périmètres irrigués. 
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Le pois d'angole a été installé par semis début Juillet. En début de cycle, il est sensible à 
l'enherbement car son développement est relativement lent et ensuite il craint l'excès d'eau. Enfin les 
dégâts d'insectes ont fortement limités la production de graines pour les floraisons précoces. Seules· 
les floraisons tardives de Décembre et Janvier ont donné des gousses pleines (la production de graine 
n'a pu être évaluée qu'à Mayo Dadi et Ourolabo III). Aucun traitement insecticide n'a été réalisé. 

Concernant la production de fourrage trois modes de gestion de la culture ont été retenus : 
- coupe précoce début Novembre à 1,2 m de hauteur afin de faciliter la reprise du développement 
végétatif de la plante ; 
- coupe tardive en Décembre à 1,2 m de hauteur ; 
- pas de coupe ; 

Tableau 31 : Evaluation de la productio11 de fourrage de pois d'angole (coupe précoce le J0 

Novembre et coupe tardive le 15 Décembre) 

Sites et Traitement Densité Fourrage Conditions de culture 
pieds/ha Kg/ha M.S 

Mayo Dadi 

coupe précoce 28 .333 1875 terrain peu inondé 
bordure de m ayo 

coupe tardive 31.250 5229 

Ourolabo III 

coupe précoce 26.000 2722 terrain partiellement inondé, 
bordure du mayo 

coupe tardive 28.950 5958 

Héri 

coupe précoce 37.500 3750 terrain non inondé, sol profond 
mais loin du mayo 

coupe tardive 24.427 4191 

La coupe précoce de début Novembre donne une production de fourrage relativement faible et 
inférieure à celle obtenue avec la coupe tardive. Cette différence s'explique par une date de semis 
tardive (début Juillet) et la poursuite du développement végétatif du pois d'angole durant la première 
moitié de la saison sèche. La production tardive est tout a fait intéressante (de 4 à 5 t/ha) car les 
plantes après l'émondage de Décembre, se sont à nouveau bien développé et ont pu fleurir en Février 
et donner une production de graine intéressante. Ceci a pu être possible car les jardins fourragers de 
Mayo Dadi et d'Ourolabo III se trouvent en bordure de mayos qui ne tarissent pas en saison sèche. 

En culture pure et en milieu paysan (cf test maïs/pois d'angole) la production fourragère de la coupe 



54 

précoce était dans tous les sites supérieure ou égale à 3 t M.S/ha. La densité de pieds de pois d'angole 
y était aussi supérieure à celle observée dans les jardins fourragers : de 33.300 à 64.000 pieds/ha en 
culture de plein champs contre 30.000 pieds/ha en moyenne pour les jardins fourragers . 

Aucune coupe de fourrage ne sera pratiquée durant la pleine saison sèche afin de limiter la mortalité 
des pieds. Après les premières pluies d'Avril il est envisagé d'émonder l'ensemble du pois d'angole afin 
de fournir un fourrage de qualité aux animaux de trait qui seront en pleine période de labour. 

Tableau 32 : Evaluation de la production de graine de pois d'angole 
(récolte du mois de Février) 

Sites Rendement en graine 
Traitements = Coupe du pois d'angole en kg/ha 

Mayo Dadi 
• Coupe précoce (1/11/94) 426 
• Coupe tardive (15/12/94) nd 
* Pas de coupe 653 

Ourolabo III 
• Coupe précoce (1/11/94) 1597 
* Coupe tardive (15/12/94) 1460 .. 

nd : non d1spomble, gousses non arnvees a matunte au 20/03/95 

Les rendements en graine en 1 ° année sont assez modestes surtout à Mayo Dadi et dépendent des 
ressources en eau du sol et du niveau d'attaque des insectes à la floraison. On peut espérer pour la 
campagne 1995/96 des productions en graine plus importantes et surtout plus précoces . 

Il faut rappeler que ces productions de graines ont été possibles car les jardins étaient bien protégés 
des troupeaux divagant en saison sèche (particulièrement aux abords des mayos). A Héri il a été 
possible de réaliser un clôture en branches épineuses de Ziziphus mauritiana car cet arbuste abonde 
dans ce village, ailleurs il a été indispensable d'avoir recours au grillage. Un tel investissement23 est 
difficilement rentable si l'on s'en tient à la production fourragère . L'association de fruitiers à ces 
cultures fourragères permettrait de valoriser cet investissement. Par ailleurs on envisage de développer 
en 1995 des tests de haies vives à Ourolabo III en bordure de mayo, à base d'Acacia nilotica et de 
Ziziphus mauriliana, en vue de réduire le coût des clôtures. 

CONCLUSION 

Le potentiel de production des cultures fourragères dans la région de Garoua est important puisqu'il 
peut atteindre 5 à 10 t/ha de matière sèche selon les espèces cultivées. Les meilleurs rendements sont 
obtenus avec des légumineuses comme la dolique, le mucuna et le pois d'angole. Le niébé fourrager 

23 coût de la clôture pour 0,25 ha = 200 m de grillage fabriqué localement à 600 Fr/m soit 120.000 Fr. Cel 
investissement équivaut à 4 t de tourteau de coton. 



Figure 14 : Rendements moyens en fourrage des cultures fourragères testées en 1994. 
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donne une production fourragère un peu plus faible mais il peut produire aussi des graines très 
appréciées des consommateurs (niébé "Tchad"). 

Outre le faible intérêt des paysans pour la production fourragère, les difficultés majeures à la diffusion 
de ces cultures sont d'une part le manque de temps pour l'installation des cultures en Juin et d'autre 
part, dans certains villages les faibles disponibilités en terre. Dans ce dernier cas il parait plus réaliste 
de proposer des associations céréale/légumineuse dont un sous produit sera le fourrage de niébé ou 
de mucuna par exemple. 

Concernant les cultures fourragères proprement dites on peut s'orienter vers deux types de 
productions : 

- les cultures annuelles (dolique, mucuna, niébé fourrager, ... . ) qui donnent au bout de 6 mois une 
production fourragère en quantité (5 à 10 t/ha M.S) et de qualité. Ceci implique que les paysans 
disposent du temps et de la terre nécessaires. Pour ceux là, la mise en place d'une petites parcelles de 
0,1 à 0,25 ha par paysan est envisageable et permettrait de produire de 1 à 2,5 t de fourrage. 

- les cultures semi-pérennes (pois d'angole, Stylosanthes hamata, Panicum maximum) qui peuvent être 
implanter la 1 ° année sous couvert d'une culture de maïs, rentrent en pleine production la deuxième 
année. Ces techniques d'implantation nécessitent une bonne maîtrise de l'enherbement. Afin de 
pérenniser la production fourragère il est nécessaire de protéger les plantations durant la saison sèche 
(forte pression de pâturage des troupeaux et feux) . Seul le Stylosanthes hamata s'il n'est pas trop 
fortement pâturé en période de floraison peut se réimplanter l'année suivante par simple levée des 
graines tombées au sol. Le surpâturage de Février à Mai ainsi que le feu durant cette même période 
ne compromettent pas la production de fourrage de stylosanthes l'année suivante. 

La mise en place en 1995 de petites parcelles de comportement de cultures fourragères nous indiquera 
qu'elles sont les options que les paysans pourraient retenir pour d'éventuelles parcelles de culture 
fourragère . Mais il faut d'abord bien évaluer les besoins en fourrage des paysans et des agro-éleveurs 
(fonction de la taille des troupeaux), sans oublier l'importance qu'ils accordent au tourteau de coton. 
Bon nombre de propriétaires de bovins achètent au moins 1 sac (60 kg) de tourteau par bovin et par 
saison sèche. 11 est probable que les propriétaires d'une ou deux paires de boeufs de trait pourront 
facilement entretenir ces animaux à partir des résidus de récolte et du tourteau voire de la drêche de 
bière de sorgho. Il est donc nécessaire de bien déterminer les types de producteurs qui seraient 
intéressés par les cultures fourragères. Par ailleurs l'amélioration de la récolte, du stockage et de la 
distribution des résidus de récolte est à encourager en priorité dans la mesure où les marges de progrès 
à réaliser dans ce domaine sont importantes . Outre le stockage des fanes d'arachide (voir 4° partie) la 
récolte des pailles de maïs pourrait sécuriser à faible coût, l'entretien des bovins en saison sèche. 



6° PARTIE: AMELIORATION DES JACHERES DE 
COURTE DUREE PAR UTILISATION DES 

LEGUMINEUSES 

INTRODUCTION 
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L'utilisation de légumineuses herbacées fixatrices d'azote en vue d'entretenir ou d'améliorer la fertilité 
des sols cultivés a fait l'objet de nombreux travaux de recherche au Nord Cameroun. Deux voies ont 
été étudiées : 

- les plantes de couverture : la culture d'une légumineuse en dérobée ou associé à la céréale qui se 
développe jusqu'en Décembre ou Janvier et qui couvre le sol durant la saison sèche. L'année suivante 
la culture est installée dans ce mulch (travaux de VALLEE) ou les résidus de légumineuses sont 
incorporés au sol par un labour. La légumineuse reste seulement 6 mois sur le champs cl il n'y a pas 
intenuption de la rotation des cultures (travaux du projet NCRE/IRA). 

- la jachère améliorée herbacée : l'introduction d'une légumineuse sous couvert du maïs par exemple 
ou directement dans une jachère permet de mettre en place pour deux ans ou plus une jachère 
améliorée (travaux de KLEIN et de l'IRZV). 

Le test proposé aux paysans correspond au deuxième cas de figure et reprend les recommandations 
de l'IRZV en matière de mise en place des jachères améliorées (KLEIN, 1994). 

1. OBJECTIFS DU TEST ET DISPOSITIF. 

1.1 Objectifs. 

Les sols fenugineux sur grés de Garoua sont fragiles et leur fertilité se dégrade rapidement. Après dix 
ans de culture continue les paysans considèrent que ces sols deviennent très pauvres et doivent être 
mis en jachère. La jachère naturelle est vraiment efficace si sa durée est d'au moins 10 ans. Du fait 
de la pression foncière dans certains villages autour de Garoua et de Guider, les paysans ne peuvent 
plus pratiquer la jachère de longue durée. L'introduction d'une légumineuse dans une jachère devrait 
augmenter son efficacité et donc réduire le temps de repos nécessaire pour l'amélioration de la fertilité 
du sol. 

Le test de jachère améliorée a donc pour objectif de montrer aux paysans l'efficacité d'une jachère de 
courte durée (2 à 3 ans) enrichie en légumineuses telles que Stylosanthes hamata et Calopogonium 
muconoldes. Il est par ailleurs prévu d'étudier les possibilités d'exploiter comme fourrage le 
stylosanthes de ces jachères. 

1.2 Le dispositif 

Le protocole de travail proposé aux paysans a été élaboré avec l'IRZV. Le test d'une surface de 0,25 
ha correspond en début de saison des pluies 1994 à une parcelle de maïs. 30 à 40 jours Après le semis 
du maïs la parcelle a été scindée en trois sous parcelles ou traitements qui correspondent aux types 
de jachère souhaités pour 1995 : 

- (Tl) jachère naturelle (pas de légumineuse semée sous couvert du maïs); 
- (T2) jachère enrichie en Stylosanthes hamata ; 
- (T3) jachère enrichie en Calopogonium muconoïdes. 
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Il était conseillé aux paysans de semer les deux légumineuses entre les lignes de maïs ou le long des 
buttes dans le cas où le maïs serait butté. Le semis ne devait être réalisé que sur terrain propre et bien 
sarclé. Afin de limiter la période de coexistence de la légumineuse avec le maïs, les paysans avaient 
la possibilité de cultiver un maïs précoce de 90 jours (CMS 9015 fournit par l'IRA). 

A maturité le maïs doit être récolté (courant Septembre pour la variété de 90 jours), les pailles 
couchées à terre de façon à laisser les légumineuses se développer et donner des gousses puis des 
graines en Décembre. Ces graines vont donner à nouveau des plantes en 1995 et améliorer ainsi le 
terrain qui restera en jachère 2 ou 3 années de suite. 

2. DEROULEMENT DES TRA VAUX 

2.1 Les paysans volontaires et la localisations des tests 

Ce test n'a intéressé que 12 paysans répartis dans les 5 villages recherche développement (de 1 à 3 
paysans par village) . 

Tableau 33 : Localisation des tests jachères améliorées 

Village Nombre de Observations 
tests 

Héri 2 la jachère n'est presque plus pratiquée du fait du manque de 
terre cultivable 

Mayo Dadi 3 Possibilités encore importantes de mettre les terrains les plus 
anciens en jachère (autour du village), d'améliorer ces jachères 
au lieu d'abandonner ces parcelles et de défricher des terrains à 
plus de 8 km du village 

Ourolabo III 3 Possibilités de mise en jachère assez limitées actuellement du 
fait d'w1e quasi saturation des sols cultivables. 
Important problème d'entretien de la fertilité des sols dans ce 
village de migrants qui n'a que douze années d'existence 

Boumedje 3 Possibilités encore importantes de mettre les terrains les plus 
anciens en jachère (autour du village) 
Terroir non saturé 

Naari 1 Pour les migrants installés depuis 1992, la mise en jachère de 
leurs parcelles ne les concernent pas encore. 
La jachère améliorée ne peut intéresser que les Foulbés et les 
terrains autour du village. 

Les sites les plus propices à la mise en place de ce test sont les villages de Mayo dadi et de Boumedje 
Garoua et dans une moindre mesure Ourolabo Ill. A Naari, les surfaces à défricher sont encore très 
importantes et la pratique de la jachère naturelle de longue durée est toujours possible. Les paysans 
migrants installés à Naari depuis 1992 n'ont pas encore défriché les dix hectares de terre qui leur 
avaient été attribués. A Héri, très peu de paysans disposent de réserves en terre qui leur permettraient 
de pratiquer la jachère même de courte durée. 



Figure 16 : Variabilité du rendement en maïs grain selon les sites 

Test jachère améliorée, 1994. 
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2.2 Le choix des parcelles 

Les paysans ont choisis les parcelles qu'ils souhaitaient mettre en jachère. Toutes les parcelles ont été 
cultivées pour la dernière année en maïs . La durée de culture continue sur ces parcelles varie beaucoup 
d'un paysan à l'autre. Pour les 12 tests on a noter la répartition suivante : 

Héri : 20 ans ; 5 ans (ancien parcours très caillouteux) 

Mayo dadi : 15 ans, 10 ans, 5 ans 

Ouro labo III : 10 ans, 7 ans, 6 ans 

Boumedje : 15 ans, 4ans, 4ans 

Naari : 15 ans 

Dans la moitié des cas les parcelles ont été défrichées il y a 7 ans ou moins, il parait peu intéressant 
d'installer une jachère améliorée sur des terrains de culture aussi jeune. A Héri la parcelle dans ce cas 
se situe sur un ancien parcours très caillouteux, le sol superficiel y est peu productif. Il y a peu de 
chances que la jachère améliorée est un impact dans de telles conditions. Pour la région de Garoua, 
les sols ferrugineux sur grés se dégradent rapidement et dans les conditions actuelles d'entretien de 
la fertilité des sols on peul estimer qu'un terrain cultivé depuis 10 ans est tout à fait susceptible d'être 
mis jachère ( améliorée). 

2.3 La culture du maïs 

Neuf paysans sur douze ont cultivé la variété de maïs précoce qui leur était proposée. Les semis se 
sont étalés du 28 mai au 26 juillet et ont été tous réalisés Après un labour bovin ou asin. L'apport 
d'engrais minéral est assez limité el varie entre 25 et 150 kg/ha. Seuls les paysans de Mayo Dadi ont 
utilisé pour ce test 200 kg/ha d'engrais (NPK + urée). Le premier sarclage est réalisé manuellement 
20 à 35 jours Après le semis . Le deuxième entretien consiste en un buttage mécanisé (corps buteur 
ou charrue) effectué entre le 40 et le 50 jours Après semis. 

2.4 La mise en place des légumineuses améliorantes 

Tous les paysans ont souhaité butter leur maïs avant d'installer le Stylosanthes hamata et le 
Calopogonium muconoides ce qui a retarder le semis des légumineuses . 5 tests ont pu être semés 
durant la 2° quinzaine de Juillet (période tout à fait propice) mais les légumineuses des autres tests 
ont été installées trop tardivement (Après le 15 août) . L'écart entre le semis du maïs et celui des 
légumineuses est compris entre 35 jours et 60 jours (figure 15). Dans 4 cas seulement cet écart est 
inférieur à 45 jours ce qui est acceptable. dans les autres situations les légumineuses ont souffert du 
manque de lumière dû au développement végétatif du maïs. 

Le stylosanthes et le calopogonium doivent se développer suffisamment pour produire des graines en 
grandes quantités en Décembre. Un semis relativement précoce (fin Juillet) de ces légumineuses 
permet de sécuriser cette production de semences indispensable pour l'installation définitive de la 
jachère améliorée l'année suivante. Un semis tardif (fin Août et Septembre) risque de donner peu de 
semences ou alors tardivement; dans ce cas les risques de perte des légumineuses avant grenaison par 



Figure 15 : Test jachères améliorées, 1994 
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le passage des troupeaux deviennent plus importants. 

3. RESULTATS 

3.1 La production de maïs 

La production de maïs n'a pas été influencée par la présence des légumineuses vu leur semis tardif. 
Les rendements en grain sont très variables d'un paysan à l'autre (de 778 à 5026 kg/ha) et dépendent 
principalement de la fertilisation apportée, de la qualité des désherbages et du type de sol (figure 16). 
La variabilité des rendements entre les traitements d'un test peut être aussi très importante ce qui limite 
évidemment l'interprétation des résultats que l'on obtiendra lorsque l'on remettra la parcelle en culture. 
Cette variabilité peut être due à une hétérogénéité de terrain (que l'on ne peut pas corriger) ou très 
souvent à des différences dans la qualité des sarclages selon les sous parcelles. Il est important de 
noter que le niveau des rendements en maïs sur certains tests est satisfaisant (plus de 3 t/ha) alors que 
les paysans souhaitent mettre ces terrains en jachère l'année suivante (figure 1~. Le faible niveau des 
rendements (< 1,4 t/ha) à Ourolabo III et sur un test à Boumedje et à Maya Dadi justifie que les 
paysans mettent ces parcelles en jachère. 

3.2 Le développement des légumineuses. 

Le développement des légumineuses sous couvert du maïs a été limité par : 

- une levée très variable liée à la technique de semis au flanc des buttes ; 

- à un enherbement très important sur la plupart des tests que les paysans n'ont pas voulu maîtriser car 
le maïs était déjà en floraison. 

Toutes les parcelles de maïs ont été buttées et le semis des légumineuses n'a pu être réalisé qu'au flanc 
des billons (figure 17). Le semis demande alors plus de travail et donne de moins bon résultats : les 
semences peuvent être emporter par l'érosion, la levée peut être médiocre en cas de sécheresse. Le 
semis au creux du billon n'est pas envisageable car le ruissellement et/ou l'engorgement y sont encore 
plus intenses. 

Figure 17 : Semis des légumineuses sur le flanc du billo11 (cas du test) ou à plat da11s l'interligne. 

\
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Tableau 34 : Evaluation du développement des légumineuses du test jachère améliorée (Février 
1995). 

Sites Note de développement 

Stylosan- Calopogo-
Observations 

thes mum 

Ml +++ ++ semis tardif (30/08) mais bon développement dû au sarclage 
des légumineuses; dégats importants des troupeaux Mbororos 
au 15/12 mais Après grenaison du stylosanthes; reprise 
probable en 1995 

M2 ++ + semis du 18/08 non entretenus, levée médiocre du 
calopogonium, les adventices envahissent le test, le paysan 
abandonne le travail; reprise peu probable en 1995 sauf du 
stylosanthes. 

M3 + ++ semis du 25/08 non entretenus, parcelle envahie par comelina, 
faible présence du stylosanthes, meilleur pour le calo; reprise 
peu probable en 1995 

HERI 1 ++ + semis du 11/08 sur billon non entretenus, forte érosion; parcelle 
envahie d'adventices; reprise possible du stylosanthes en 1995 

HERI2 +++ +++ semis du 23/07 entretenus, parcelle toujours propre mais sol 
caillouteux sèche vite et limite le développement des 
légumineuses en Novembre/Décembre. reprise probable en 
1995 

BG 1 +++ +++ semis du 30/07 bien entretenus, forte grenaison des 2 
légumineuses, protection contre les troupeaux mais feu en mars 
1995, reprise probable en 1995 

BG 2 ++ + semis tardifs du 20/08, parcelle assez propre reprise espérée 
pour 1995 pour le Stylosanthes. 

BG 3 + ++ semis très tardifs du 2/09, non entretenus, faible développement 
des légumineuses dévastées par les animaux du voisin dès le 
mois de Novembre, remarquable résistance du stylosanthes à la 
sécheresse 

WL3 1 ++ - semis précoce du 20/07, non entretenus, parcelle inondée avec 
des taches de stylosanthes, reprise localisée probable en 1995. 

WL3 2 ++ ++ semis précoce du 19/07, non entretenus mais assez bon 
développement des légumineuses, reprise possible en 1995 

WL3 3 ++ + semis tardifs 19/08 non entretenus, parcelle envahie de 
comelina, seul le stylosanthes peut repousser en 1995. 

NAARI l + - semis partiel des légumineuses, aucun entretien et abandon du 
test par le paysan 

Notation : - levée nulle ou insignifiante, + à +++ levée satisfaisante et développement plus ou moins 
important de la légumineuse. 
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Si le semis des légumineuses est précoce (fin Juillet) il est indispensable de sarcler au moins une fois 
l'association maïs/légwnineuses pour que ces dernières se développent normalement. Tous les paysans 
avaient sarclé deux fois leur maïs avant le semis des légwnineuses et ne voyaient pas du tout d'intérêt 
à intervenir sur la parcelle pour favoriser uniquement le stylosanthes et le calopogonium. Quatre 
paysans sur douze seulement sont intervenus sur le test après maturité du maïs afin d'arracher les 
mauvaises herbes les plus envahissantes. Pour ces tests les légumineuses se développent bien et 
peuvent prendre le dessus sur les adventices. Dans le cas d'infestation par Comelina benghalensis il 
sera très difficile de mobiliser un paysan pour nettoyer les légumineuses améliorantes alors qu'au 
même moment ses autres parcelles nécessitent aussi d'être sarclées. 

Il est difficile pour l'instant d'apprécier le degré de réussite de ce test c'est à dire l'implantation massive 
des deux légwnineuses dans les parcelles qui seront en jachère en 1995. Il sera nécessaire durant la 
saison des pluies 1995 de faire des relevés floristiques pour apprécier la place occupée par le 
stylosanthes et le calopogoniwn. A partir des observations qualitatives réalisées en Décembre 
(importance de la grenaison) et Février 1995 ( présence graines sur le sol, plants de stylosanthes 
encore en vie), il est possible de classer les 12 tests en 3 catégories (Tableau 34 ): 

- les tests ayant échoués par manque d'entretien et faible levée des légumineuses, levée peu probable 
des légwnineuses en Mai 1995 : M2, M3, WL3 3, NAARI l; soit 4 tests sur 12; 

- les tests où les légumineuses seront certainement présentes en 1995 par taches (principalement le 
stylosanthes) : HERI 1, BG 2, BG3, WL3 1 ; soit 4 tests sur 12; 

- les tests où il est probable que les légumineuses se développent normalement en 1995 et envahissent 
la jachère: Ml, HERI 2, BG 1, WL3 l; soit 4 tests sur 12. 

Ces observations qualitatives réalisées en saison sèche ne peuvent que pronostiquer une installation 
intense ou non des 2 légumineuses dans les jachères. Il faut noter la remarquable résistance du 
stylosanthes à la sécheresse et aux passages répétés des animaux. Les pieds peu développés en 
décembre 1994 et qui n'ont pas donné de semence semblent plus résistants que les plantes ayant 
grainés . 

3.3 Appréciations des paysans 

Les paysans n'ont pas encore d'avis précis sur l'intérêt des légumineuses amélioratrices des jachères. 
Il faudra attendre pour cela la remise en culture de celles-ci. L'installation des légumineuses est 
considérée par les paysans comme contraignante et couteuse en travail. Par ailleurs certains paysans 
pensaient qu'ils pourraient cultiver leur parcelle en 1995 et que la simple présence des légwnineuses 
de Juillet à Décembre avait suffit à restaurer la fertilité de leur terrain . Il reste donc à multiplier les 
séances d'information sur la jachère améliorée et à améliorer les techniques d'implantation des 
légumineuses. 

CONCLUSION 

On peut considérer que les résultats de ce test sont moyens : un quart seulement des tests ont donné 
des résultats satisfaisants (à confim1er en saison des pluies 1995) et un quart devrait donner des 
résultats corrects pour le stylosanthes . 
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Les échecs observés concernant l'installation des légumineuses proviennent principalement du faible 
entretien des parcelles après le buttage du maïs et secondairement de semis trop tardifs des 
légumineuses. Cette série de tests aura permis de bien préciser les conditions d'implantation des 
légumineuses en vue d'une amélioration de la jachère l'année suivante : 

- semis sous couvert du maïs 30 jours après la levée de la céréale, sur terrain plat, dans l'interligne du 
maïs et avant le 15 août ; 

- sarclages de la légumineuse durant son premier mois de développement ; 

- protection de la parcelle contre le feu en saison sèche et contre le bétail jusqu'au 31 décembre. 

Ce système d'implantation de la jachère améliorée est assez rigide et nécessite une bonne formation 
des paysans. D'autres techniques d'implantation sont en cours d'expérimentation à l'IRZV : semis sur 
bandes labourées ou herbicidées, semis + piétinement des animaux,.. ... Outre les techniques 
d'implantation, il est nécessaire aussi de bien préciser les modalités de gestion de la jachère améliorée 
(pâturage ou non) ainsi que les techniques culturales pour la remise en culture des terres mises en 
jachère. Pour le moment les paysans restent dubitatifs par rapport à cette innovation qui pourtant 
devrait trouver sa place dans les systèmes de culture des villages disposant encore d'un peu de terre. 
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CONCLUSION GENERALE 

Les qualités agronomiques, alimentaires et fourragères des légumineuses justifient que l'on développe 
des techniques et des systèmes d'association qui valorisent ces cultures. L'arachide et le niébé sont 
évidemment les cultures que les paysans souhaitent en premier lieu améliorer. Les résultats des tests 
en milieu paysan obtenus pour la première année permettent de dégager des conclusions provisoires 
d'un point de vue agronomique mais surtout les appréciations des producteurs sur les innovations 
testées. 

L'intérêt des paysans pour l'association niébé/sorgho et la culture dérobée de niébé après maïs permet 
de poursuivre la mise au point de ces techniques en 1995. Si les techniques d'association sont bien 
maîtrisées le rendement en céréale ne doit pas être affecté et le paysan bénéficie d'une production 
supplémentaire de grain et de fourrage de niébé. Mais le temps de sarclage est un peu plus important 
que pour une culture pure de céréale. 

On a pu noter le faible intérêt des paysans pour les cultures à vocation fourragère (dolique, 
mucuna, ... ). dans ce domaine il faut plutôt privilégier les légumineuses mixtes (vivrière et fourragère) 
comme le niébé fourrager voire le pois d'angole afin que les paysans obtiennent les graines qu'ils 
consomment habituellement. Le développement des cultures fourragères n'est envisageable que si l'on 
a bien évalué les besoins fourragers des différents types d'exploitation agricole. La plupart d'entre elles 
se contentent de stocker des fanes de niébé et les repousses de sorgho ; la complémentation du bétail 
étant assurée par le tourteau de coton. Dans quelles conditions un éleveur ou un agro-éleveur pourra 
rentabiliser le travail engagé pour une production spécifiquement fourragère (lait, embouche, entretien 
d'un troupeau, ... ) ? 

De ce fait les potentialités fourragères de l'arachide restent très intéressantes et mériteraient d'être 
mieux valorisées. Cette culture rustique qui valorise les sols peu fertiles correspond à 25 % environ 
de la surface cultivée de la province du Nord. La récolte d'une partie des fanes produites (la moitié 
ou même le quart) augmenterait considérablement les stocks de fourrage pour la saison sèche. 
Actuellement on peut estimer la quantité stockée à 10% de la production totale de fane. Un semis 
plus tardif de l'arachide et une récolte en début de saison sèche permettent d'atteindre cet objectif si 
l'on arrive à mécaniser en culture attelée le sarclage et le soulevage de la culture. 

La technique d'amélioration de la jachère mise au point en station a été proposée aux paysans en vue 
de raccourcir le temps de repos des sols . L'installation du Stylonsanthes hamata et du Calopogonium 
muconoides sous couvert d'un maïs nécessite de bien respecter les dates de semis et de maîtriser 
parfaitement l'enherbement. Les résultats sont encourageants du fait surtout de la résistance du 
stylosanthes à la sécheresse en saison sèche. En 1995 on observera la reprise de ces légumineuses dans 
les jachères. Les paysans, peu nombreux à tester cette technique, restent dubitatifs face à cette 
innovation qui a un effet sur la fertilité des sols à moyen terme et nécessite un surplus de travail. 



RESUME 

Les légumineuses vivrières (arachide et niébé) représentent de 20 à 30% des surfaces cultivées dans 
le Province du Nord (Cameroun). Les associations de cultures comportant ces légumineuses sont 
fréquentes : arachide/sorgho, niébé/sorgho, niébé/arachide et niébé/coton. Ces cultures permettent 
d'assurer une bonne partie des besoins en protide des populations rurales mais sont la source de 
revenus monétaires importants et réguliers. L'arachide par exemple est généralement commercialisé 
dès sa récolte en Septembre et Octobre afin d'assurer les frais de scolarisation des enfants. Par 
ailleurs les résidus de récolte des légumineuses constituent la·principale ressource fourragère stockée 
par les agro-éleveurs. Pour ces différentes raisons et vu les qualités agrono'miques des 
légumineuses il nous est apparu important de proposer aux paysans des innovations techniques 
permettant de mieux valoriser les potentialités de ces cultures. Ces innovations ont été testées par 
des paysans volontaires des cinq villages recherche développement du Projet Garoua dans la 
Province du Nord. 

Six domaines ont été abordés sous la forme de tests réalisés par les producteurs et des quelques 
essais en milieu contrôlé 
- la culture dérobée du niébé après un maïs ou un sorgho permet de valoriser les derniers mois de
saison des pluies et les stocks d'eau dans le sol ;
- l'association du niébé rampant (vya) avec le sorgho rouge traditionnel (djigari) pourrait permettre
de limiter la levée du striga hermontica tout en augmentant la production vivrière �t fourragère de
la parcelle concernée;
- le pois d'angole associé.au maïs valorise bien les réserves en eau du sol après la récolte d'un maïs
précoce et produit dès la première année une quantité de fourrage appréciable pour l'entretien des
bovins de trait;
- en retardant la date de semis et de récolte de l'arachide, il est possible sans comprQmettre le
rendement en graine de produire un fourrage de qualité récolté en début de saison sèche grâce à la
mécanisation du soulevage;
- diverses légumineuses fourragères comme le pois d'angole, la dolique et le mucuna peuvent
produire entre 5 et 10 t/ha de matière sèche par an et améliorer substantiellement le bilan fourrager
des exploitations agricoles;
- deux légumineuses à petites graines - Stylosanthes hamata et Calopogonium muconoides - sont
susceptibles d'améliorer les jachères de courte durée si leur installation sous couvert du maïs est bien
maîtrisée.

Cette première année d'expérimentation a permis d'une part d'installer les dispositifs semi-pérennes 
(pois d'angole, jachère améliorée, .. ) et d'autre part, de recueillir les appréciations des paysans sur 
les innovations proposées. Lorsque cela est possible une évaluation économique de l'innovation est 
proposée. 

Mots clés : légumineuses, arachide, niébé, cultures fourragères, résidus de récolte, système de 
cultures, association de cultures, jachère, essai en milieu paysan, zone cotonnière, Cameroun. 
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